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Une petite ville de Posnanie 

S z a m o t u l y . A o û t . 

A huit lieues au nord-ouest de Poznan, 
sur la voie ferrée qui mène à Stettin, se trouve 
la petite sous-préfecture de Szamotuly que les 
Allemands appelaient Samter. 

L'entrée de la ville, à la sortie de la gare,, 
est très plaisante. Sur le côté de cette gare 
s'étend un jardin couvert d'arbres aux ramures 
épaisses. La rue est propre, les trottoirs sont 
nets et bordent des maisons aux couleurs 
gaies, entourées de jardins elles aussi. 

De l'autre côté de la voie ferrée, un bos­
quet de sapins et de bouleaux se mire dans 
un petit étang aux eaux claires d'oii sort 
un cours d'eau qui rejoint la Warta, quelques 
lieues plus loin. Cette petite rivière alimente 
les pièces d'eau du jardin public, charmante 
promenade oîi le regard se repose complai-
samment sur l'herbe verdoyante, sur les aulnes 
aux feuilles frémissantes et sur les bouleaux 
argentés, dont les branches éplorées retombent 
jusqu'à terre. 

A travers le feuillage du parc, la grande 
église paroissiale dessine sa nef imposante, 
ses murailles de briques rouges dominées par 
un toit en pente rapide recouvert de tuiles 
également rouges. 

Le pays est pauvre en pierre à bâtir, mais 
la terre généreuse fournit abondamment bri­
ques et tuiles à l'industrie humaine. 
,, L'église paroissiale de Szamotuly porterait 
a juste titre le nom de cathédrale si elle s'éle­
vait dans une cité plus importante ou bien 
dans quelque ville épiscopale. Son ancienneté, 
son style gothique, ses proportions majes­
tueuses — surtout dans un pays où les grandes 
églises sont rares —, enfin sa décoration inté­
rieure et les souvenirs lointains qui sont atta­
chés à sa fondation, tout contribue à donner 
à ce monument une importance exception­
nelle. 

Malheureusement, comme tant d'autres édi­
fices du moyen âge, dans tous les pays de la 
chrétienté, l'église de Szamotuly est demeu­
rée inachevée. Elle se réduit à une nef bor­
dée de contre-allées, nef fort vaste, soutenue 
par sept piliers. Au bout du septième devait 
être le transept, perpendiculaire à la nef, et 
au delà du transept, le chœur. La « cathédrale » 
de Szamotuly, digne de ce nom, aurait alors 
pu se comparer à quelqu'une de nos cathé­
drales françaises. 

Elle aurait été digne de cette famille célè­
bre des Szamotuly qui a douné à l'histoire 
le vaillant chevalier Vincent de Szamotuly, 
l'ennemi des Teutoniques au temps de Ladis-
las Lokietek, et des personnages plus obs­
curs comme cet André de Szamotuly dont 
la pierre tombale en bronze, encastrée dans 
un pilier de l'église, nous apprend qu'il fut 
justement l'un des bienfaiteurs de cette église. 

La petite ville de Szamotuly n'est pas née 
d'hier. Elle n'est pas une de ces «colonies», 

que les Prussiens, depuis un siècle, ont multi­
pliées dans ce pays polonais en vue d'une 
germanisation autoritaire autant qu'artificielle. 

La Posnanie, au x̂  siècle, fut le cœur de 
l'Etat polonais qui sortait alors du chaos des 
tribus slaves, sous la pression dangereuse 
qu'exerçaient déjà les Allemands sur leurs 
voisins de l'Est. 

Szamotuly fut une des premières bourga­
des du royaume des Miecyslaw et des Boles-
las. Un vieux château en ruine, caché dans 
un parc sombre et mystérieux, témoigne avec 
l'église gothique, du noble et antique passé 
de la petite ville. 

Malgré un bon siècle d'occupation prus­
sienne la ville et le district s'étaient très mé­
diocrement germanisés. La statistique alle­
mande de 1910 dénombrait trois quarts de 
Polonais et seulement un quart d'Allemands. 

Depuis lors, les fonctionnaires allemands, 
les employés des services publics allemands 
ont quitté le pays. A leur suite sont partis les 
colons allemands implantés par le gouverne­
ment de Berlin, postérieurement à 1908. Aussi 
le recensement polonais de 1921 n'a-t-il plus 
trouvé que 12 o/o d'Allemands dans le dis­
trict de Szamotuly. Cette proportion dimi­
nuera encore après le départ de certains colons 
allemands demeurés momentanément dans le 
pays. Par contre, des émigrés polonais ont 
tendance à revenir d'Allemagne et même 
d'Amérique. Enfin la natalité polonaise, sou­
vent supérieure à la natalité allemande, con­
tribuera encore à augmenter la proportion des 
Polonais, d'autant plus que les Allemands, ne 
recevant plus d'appoint nouveau de l'Allema­
gne, se trouveront en nombre de plus en 
plus faible (1). 

Est-il vrai d'ailleurs que ce district de Sza­
motuly, essentiellement agricole, et fort bien 
cultivé, il faut le reconnaître, comptait 17.000 
Allemands sur 67.000 habitants et qu'il était 
germanisé dans la proportion du quart. 

A vrai dire, la statistique allemande ne le 
dit pas. Elle dit seulement que 17.000 indi­
vidus ont déclaré parler l'allemand et « se 
servir habituellement » de cette langue, ce 
qui ne veut pas dire que tous étaient Alle­
mands. 

Le dernier recensement polonais a donné 
surtout l'impression que l'administration alle­
mande diminuait intentionnellement l'impor­
tance de l'élément polonais dans ses provinces 
de l'Est. 

La vue de Szamotuly, de ses vieilles petites 
maisons polonaises, de son « R)'nek» (marché), 
de son cimetière tout plein de noms polonais 
et surtout de son église débordante de fidèles 
chantant les hymnes polonaises en ce beau 
dimanche d'été, tout indique une terre polo­
naise enfin restituée à ses véritables maîtres. 

Georges BIENAIMÉ. 

( I ) Pareil plu'nùïnrne ^̂o prodviil dans lonic Vrloiuliu' de 
rnnciemie l'Miin;ni' prnf.-ii'iino (l'o-naiiie et i'rw^se Oeoi-
denlidtO. Ce pa\s. eonlenail en 1910 (•^(ati^li*iue allemande) 
i.nr>.ofM' Allemands sur 2.9- :̂5..000 habilanis. l.e reeen-
senienL pnlonais de iQ^t ainionee r)a7.ooo Alîeman<ls sur 
:^.007.000 habitanis, l.'ensenilde de la ptipulation a rpielque 
p(Mi diminué. La proportion de-; Allemands e~l lonibée de 
e " o o à ï S o o. 
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POLOGNE 
Le Maréchal Pi tsudski en Haute-Silésie. 

Le chef de l'Etat arriva dimanche matin à 
Katowice. Le maréchal Pilsudski, accompagné 
du ministre du Travail M. Darowski et des 
généraux Szeptycki et Jacyna, a été salué à 
la gare par les représentants des autorités 
civiles et militaires. Il assista ensuite à une 
messe célébrée par l'éminent patriote polo­
nais, l'abbé Kubina. Après la remise des dé­
corations aux anciens combattants de l'insur­
rection haut-silésienne, le maréchal passa en 
revue les troupes polonaises à Katowiœ. Puis 
un cortège se forma composé de différentes 
organisations polonaises, qui pendant plus 
d'une heure défila devant le chef de l'Etat, 
parmi les acclamations d'une foule nombreuse. 
Le pubHc détela les chevaux de la voiture 
présidentielle et la conduisit à la préfecture. 

Les Foires Orientales de Léopol. 
Un grand concours de v is i teurs polonais 

et é t r a n g e r s . 
Le chef de l'Etat en se rendant à Buca­

rest mi-septembre prochain s'arrêtera à Léo­
pol pour visiter les Foires Orientales. On a 
annoncé pour la même date l'arrivée à Léo­
pol d'une centaine de députés, le président 
de la Diète Tramczynski en tête, de tous les 
membres du Cabinet, des représentants de la 
Chambre de Commerce Franco-Polonaise à 
Paris, ainsi que de nombreuses délégations 
étrangères, notamment celles des banquiers 
suisses et yougoslaves. 

L 'escadre finlandaise à Oantzig. 
Le commissaire général de la République 

Polonaise à Dantzig a donné une réception 
et un banquet en l'honneur de l'escadre fin­
landaise. Plusieurs discours et toasts furent 
prononcés à la prospérité des deux nations 
et de leurs présidents. 

Le Commissaire Général des élections. 
M. Thadée Bresiewitch a été nommé 

commissaire général des élections. 
La Pologne et l a dé t resse de l 'Autriche. 

En commentant les démarches récentes du 
chancelier de l'Autriche, Mgr Seipd, auprès 
des gouvernements de l'Allemagne, de la Pe­
tite Entente et de l'Italie, «Le Czas» («Le 
Temps ») constate que la Pologne est vive­
ment intéressée à la consolidation des paj's 
danubiens, et particulièrement de l'Autriche ; 
« cependant un danger se présente, écrit le 
journal, que nous devons tendre à écarter : 
c'est le règlement de l'affaire autrichienne 
avec le concours de l'Allemagne, au détri­
ment des intérêts de la France et de la Polo­
gne. Afin de le prévenir il serait désirable 
que cette dernière assume le rôle de média­
trice. » j ' , ^ 

Za.gra.nicq
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La l iberté des élections sera assurée 
en Pologne. 

Le ministre de la Justice, M. Makowski, a 
adressé une circulaire aux procureurs dans 
laquelle il recommande de veiller à la liberté 
de la propagande électorale et de faire sai­
sir des tribunaux tous les délits contre la 
liberté des élections. 

Les relations commerciales entre 
Pologne et Lettonie. 

La presse de Riga constate une intensifi­
cation du mouvement commercial entre la Po­
logne et la Lettonie. Il y a quelques mois 
la Pologne n'était pas en état de faire con­
currence aux produits allemands et tchéco­
slovaques sur le marché de la Lettonie. Ac­
tuellement les prix des produits de l'indus­
trie polonaise, dans beaucoup de cas, sont 
inférieurs à ceux des produits allemands et 
tchécoslovaques. 

Les produits manufacturés polonais, les us­
tensiles de cuisine, la fonte, le pétrole, le 
ciment, la houille et le sel ont trouvé le che­
min des marchés de la Lettonie. 

D'autre part, l'importation du lin dé la 
Lettonie devient de plus en plus une ques­
tion d'actualité. Le gouvernement letton au­
rait même le projet d'ouvrir à Varsovie et 
à Poznan de vastes magasins de lin, en 
échange duquel la Pologne fournirait à la 
Lettonie le sel. Les gouvernements des deux 
pays respectifs étudient aussi le projet de 
réunir par une voie ferrée normale Riga à 
Dunabourg ; ceci serait particulièrement avan­
tageux au point de vue du transport et per­
mettrait d'éviter le déchargement des mar­
chandises et de diminuer sérieusement les 
prix des transports. 

Le nouveau ministre du Danemark. 
Le nouveau ministre du Danemark, M. Niels 

Peter Arnstedt, a remis ses lettres de créance 
au chef de l'Etat. 

La délégation polonaise à, l'Assemblée 
de la Ligue. 

La délégation polonaise à la prochaine 
assemblée de la Ligue des Nations est com­
posée comme suit : président-ministre Simon 
Askenazy ; membres : ministre de la Justice, 
M. Makowski ; commissaire de Pologne à 
Dantzig, M. Plucinski ; ministre de l'Hygiène, 
M. Chodzko. 
La visite du maréchal Pilsuski à Bucarest. 

« Le Courrier du Matin » dit savoir que le chef 
de l'Etat, le maréchal Pilsudski, partira à 
Bucarest entre le 10 et le 15 septembre pro­
chain. La visite durera 8 jours. 

LITHUANIE 
Les pourparlers germano lithuaniens. 
Le ministre lithuanien à Berne est arrivé 

à Kowno afin de s'entendre avec son gouver­
nement au sujet des pourparlers avec l'Alle­
magne qui depuis plusieurs semaines déjà 
suivent leur cours. Jusqu'à présent les accords 
suivants ont été conclus : l°Une convention au 
sujet de la livraison mutuelle des délinquants ; 
2° au sujet de la reconnaissance des brevets ; 
3° un accord réglant les relations consulai­
res. 

La question de la réparation des dégâts 
causés par les armées allemandes sera exa­
minée prochainement. On discutera également 
la question d'une convention commerciale. 

Tandis que le mark continue sa chute 
les Allemands promettent leur aide 

aux « pet i t s E t a t s ». 
Le ministre allemand à Kowno, dans une 

interview avec le représentant de « L'Echo 
de la Lithuanie », en parlant des bonnes rela­
tions lithuano-allemandes, a dit entre autres : 

« L'Allemagne éprouve une vive sympathie 
pour les jeunes petits Etats qui viennent de 
renaître ; elle est prête à leur porter aide 
et assistance nécessaires. » 

Les élections en Lithuanie. 
On vient de publier un décret du président 

de la république lithuanienne fixant la date 
des élections aux 10 et 11 octobre de l'année 
courante. 

RUSSIE 
Une bourse de valeurs à Moscou. 

Le commissariat des Finances a décidé 
d'établir à Moscou une bourse de valeurs. 
La Banque d'Etat a été chargée d'élaborer 
le projet des statuts. 

Gorki] et le régime soviétiste. 
Nous sommes en mesure de publier le pas­

sage suivant de la lettre de Qorkii adressée 
au communiste Xyioff, précisant l'attitude du 
grand écrivain russe vis-à-vis de la politique 
soviétiste : 

« Si le procès des esseristes se terminait 
par un meurtre, on pourrait le qualifier d'as­
sassinat avec préméditation. Je prie de faire 
savoir à Trotsky et aux autres de vos collè­
gues mon opinion ; j'espère qu'elle ne vous 
étonnera pas, vu que maintes fois pendant 
toute la durée de la révolution, je conjurais 
les commissaires du peuple d'abandonner leur 
politique indigne et meurtrière d'extermina­
tion des intellectuels dans notre pays d'illet­
trés. Je suis absolument certain qu'en cas 
d'exécution de l'arrêt de mort ce crime aurait 
pour effet une blocade morale de la Russie 
par le monde socialiste de l'Europe entière. » 
Les p a y s a n s quit tent le p a r t i communiste. 

Le journal officiel « Pravda » (La Vmté) 
constate que les paysans quittent en masse 
le parti communiste. 

La Russie n'achètera plus de blé. 
Le commissariat du commerce étranger a 

donné des dispositions pour que le blé acheté 
à Londres et pas encore transporté soit immé­
diatement vendu sur le marché local. Les ré­
serves de l'or des Soviets, constituant le seul 
moyen de paiement, étant épuisées, doréna­
vant tous les achats de blé à l'étranger se­
ront arrêtés. 

Nouvelles restrictions 
sur les importations. 

Le gouvernement soviétiste continuant à 
développer le système de protection pour les 
produits de son industrie, on élabore actuelle­
ment un nouveau projet de restrictions con­
cernant l'importation de toute une série de 
marchandises, particulièrement d'outils et de 
machines agricoles. 

On considère dans les milieux industriels 
que cette politique ne fait qu'accélérer la ruine 
définitive du commerce et de l'industrie russes 
et qu'elle aboutira à une inondation du mar­
ché russe par les produits étrangers. 

Chronique financière 

Le marché de Paris est décidément bien 
lancé en avant et la situation politique, pour­
tant bien obscure, paraît l'influencer infini­
ment moins qu'auparavant. Les raisons de ce 
revirement sont multiples et procèdent d'or­
dres matériels autant que psychologiques. 11 
y a, d'abord, l'amélioration certaine de la si­
tuation industrielle et commerciale. La grande 
crise appartient au passé ; l'immense majo­
rité des industries sont en voie de relèvement 
et les statistiques publiées sont, à présent, 
nettement satisfaisantes. La fermeté persis­
tante de la Bourse de New-York — qui est, 
plus que jamais, le baromètre des affaires 
mondiales — a fini par convaincre les plus 
pessimistes qu'il y a quelque chose de changé 
dans la situation. Le facteur psychologique 
de la reprise n'est pas non plus négligeable. 

Depuis bientôt deux ans, le public s'entend 
répéter tous les jours et sur tous les tons 

que des catastrophes sans précédent mena­
cent le monde, qu'elles .sont imminentes, etc. 
Angoissé, apeuré, rendu méfiant à l'excès, le 
capitaliste, grand et petit, gardait jalousement 
son argent, jusqu'au jour oii, tout d'un coup, 
il s'est aperçu que le cataclysme, si souvent 
annoncé, tarde décidément à se produire. Par 
un jeu de réaction assez naturel, sa méfiance 
a fait place à une grande sérénité d'esprit, 
sa bourse s'est desserrée et... il s'est mis 
à acheter des valeurs mobilières, pêle-mêle, 
au hasard de la cote qui ne lui offrait d'ailleurs 
qu'un embarras de choix. Et voilà comment 
la hausse s'est produite ! Durera-t-elle long­
temps ? Sommes-nous au seuil d'une activité 
qui ne fera que croître ou, au contraire, ne 
serait-ce qu'un feu de paille que la première 
douche éteindra ? Bien malin qui saura y 
répondre et nous nous en garderons bien ; J 
bornons-nous donc à constater que la hausse i 
a été, jusqu'ici, bien circonspecte et qu'elle 
n'a. fait que corriger, souvent même dans 
une faible mesure, les excès de la baisse. 
Et soyons, par conséquent,^ confiants et opti­
mistes. 

Le compartiment qui a profité le plus des 
meilleures dispositions de la Bourse, est celui 
des mines d'or, la « Randîontein » que nous 
avions recommandée lorsqu'elle ne valait que 
40 francs, en cote actuellement 70, la « Camp 
Bird », 19 au heu de 13 ; le reste est à l'ave­
nant. Le mouvement ascensionnel des mines 
ne nous paraît pas terminé, bien au contraire, 
des plus-values substantielles sont à prévoir 
sur la « Ooldfields », la « Qold Mines », 
1' « Union Goerz », etc., etc. 

Parmi les valeurs diverses, l'action « Pathé » 
est à signaler particulièrement, comme ayant 
fourni une étape de hausse vraiment impres­
sionnante ; le léger tassement, de la toute 
dernière heure, un peu au-dessous de 600 ^ . ^ 
n'est dû qu'aux réalisations des acheteurs •* 
en bénéfice — et ils doivent être nombreux ! 
Etant donné la brillante situation de l'en­
treprise, des cours très supérieurs sont à pré­
voir. 

Les valeurs polonaises sont, en général, en 
excellentes tendances. La « Czeladz », valeur 
de premier ordre, se traite à 1.400, en 
forte hausse. L'action « Sosnowice » est un 
peu plus calme à 705, la « Huta Bankowa », 
très ferme à 535, les « Tubes de Sosnowice » 
fort achalandés à 140, sur les bons résultats 
du dernier exercice. Les titres pétroUfèr^ 
sont, comme toujours, l'objet de vives tran­
sactions ; ce qui témoigne de la bienveillante 
confiance de notre marché vis-à-vis des Socié­
tés Franco-Polonaises qui poursuivent en Ga-
licie, avec un si remarquable esprit de suite, 
une exploitation souvent malaisée. La «Silva 
Plana» reste ferme aux environs de 250; 
le puits Ratoczyn n» 1, entré en production 
au début de juillet, fournit en moyenne 12 
à 14 wagons de pétrole par jour et 50 à 
60 mètres cubes de gaz à la minute, soit 
l'équivalent de 5 à 6 wagons d'huile par jour. . 
La « Bordeni » est inchangée vers 240. L'as- ^ 
semblée extraordinaire de cette Société qui ' 
devait avoir lieu le 25 août, a été reportée 
a une date ultérieure, le quorum n'ayant pu 
être attemt. Cette assemblée aura à exami­
ner le projet de fusion avec une société simi­
laire et éventuellement la dissolution de la 
Société. 

Signalons, pour terminer, l'excellente ten­
dance des actions « Boryslaw » et « Franco-
Polonaise des Pétroles )•>'. 

Paul LANDOWSKI. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4%~~ 

9 6 ' tirage d*un million 
du 26 août 1922 

tmèn gaguafit .• 3 . 9 9 2 . 2 0 4 
bourse de Varsovie: 1585 mp. 
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Bourgea t - Beaulieu (Loire). 
Domy gôrnikôw polskich. 

MEMENTO 
Pismo rôbotnicie. 

Ce to Jest pismo robotnicze? Co glovva, to so-
bie inaczej przedstawia, jak ono powinno w j -
glqdac. 

Niedawno jeden z naszych czytehiikôw z pro-
wincji ozynil nam zarzuty, ze niepotrzebnie po-
dajemy rubrykç; Co sic dzieje w kraju, bo go te 
rzeczy nie nie obchodz^. Ôw obywatel myli sic 
sromotnie. Nietylko nas powinno obchodzic. co 
aiq dzieje w kraju, aie te wiadomosci powinny 
•Vl'.iô naiobfitsze. Dlatego tez rubryki owej nie za-
niechaïny. , . . . , . , r̂  

Owszem wychodzfic z zalozenia, ze kazdy Po-
lak, w kraju czy zagranioEi, a wiço i Robotnik 
Polski we Francji powinien nie zaniedbywac 
swego wyksztaîcenia obywatelskiego, podajemy 
stale wszystko, co ku temu oelowi sluzyô moze. 
Podalismy w swoim ozasie w calosci tekst Kon-
stytucji polskiej, podajemy obecnie dosyé szcze-
gôlowo wszystko, co sic tyczy wyborôw w Pol-
sce, chocby niejednemu mogio sic to wydac nu-
dne i zbyteozne. , 

Podczas wojny zolnierze amerykanscy w oko-
pach francuskich brali udzial w glosowaniu na 
prezydenta Stanôw, bo w narodzie amerykan-
skim poczucie obowi^zkôw obywatelskioh jest 
eilnle rozbudzone. 

Robotnik polski we Francji nie moze wziqé 
udzialu w wyborach w Polsce, niechze przynaj-
mniej wie, ilu poslôw wybiera jego miasto czy 
powiat, i jak i kiedy sic te wybory odbywajq. 

Stawiaiio nam kilkakrotnie za wzôr « pism ro-
botniczych» poczciwe pisma polskie z Westfalji. 
Bozeswiçtyl Cielç by sic uftmialo ! jak raawia 
Glos Gàrnika.. Nie znamy pism bardziej burzua-
zyjnych, jak te poczciwe organy, zmuszone dru-
kowaé, co im rzqd niemiecki kaze. Caiy ich cha­
rakter robotniczy polega na tem, ze podajq, gdzie 
i kiedy odbçdzie sic jakie zebranie robotnicze. 

Cytowano niejednokrotnie najbardziej robo­
tnicze pismo polskie w Polsce, warszawskiego 
Robotnika. 

Jeden z wybitniejszyoh Pepesowcôw w Pary-
zu sam krytykowal Robohitftâ,môwit^c, ze nie od-
powiada on poziomowi przeciçtnego robotnika, 
ze jest za trudny, i ze jedynie bardzo inteligen-
tny robotnik moze go z korzysci^ czytaé. 

Przypomina nam sic owa bajka o mlynarzu, 
jego syniei osle, i o owych przechodniach, z ktô-
rych jeden chcial widzieô syna, drugi ojca na 
oéle, inny sic gorszyt, kiedy obaj naiî wsiedli, a 
inny znowu naigrawai sic, kiedy obaj szli kolo 
zvvierzçcia, ktôre nie na sobie nie dzwigalo. 

Bajka powiada, ze vvreszcie mlynarz ijego syn 
przestali sluchaô rad cudzych i tak zrobili, jak 
uwazali na swôj rozum za wlasciwe. 

Takich «przechodniôw», ktôrzy radz^ Polonii 
to i owo, jest wielu. 

Jeden môwi, ze jestesmy pismem zydowskiem, 
drugi nam zarzuoa, przeciwnie, ze Polonia to 
organ endecko-klerykalny. Z takich SE d̂ôw tyle 
sobie robimy, co z przesztorocznego deszczu. 

Siuchamy rad, aie m^drych, a te nie czçsto sic 
zjawiajî^. I nigdy nie twierdzilismy, ze jestesmy 
nieomylni. Trzeba bylo blisko 19 stuleci, zanim 
papieze odwazyli sic na ogloszenie dogmatu o 
swej nieomylnosci. My takiego dogmatu nie o-
glosimy nigdy, bo mylic sic jest rzeczy ludzk^. 

Aie jest takze rzeczq, ludzkq is6 ciqgle ku lep-
szemu, praoowac nad wlasnym rozwojem. I tu 
mamy spokojne sumienie. Kto poréwna Poloniç 
dzisiejsz^ do owej z przed lat kilku, ten rôznicç 
zobaczy latwo, nawet chocby byl najbardziej ku 
nam uprzedzony. 

Czemu ten rozwôj przypisaô? Temu, ze coraz 
wiçcej ogôl wychodiitwa robotniczego we Fran­
cji kupi sic wokôt nas. 

I nie od kogo innego, jak od samych robotni-
kôw zalezy, aby ten rozwôj stopniowo sic zwiçk-
szal. 

Nie odrazu Krakôw zbudowano. I dlatego pa-
trzymy w przyszlosô z ufnoéci^ i nadziej^. 

K. MIR. 

Umiejmy rozrôzniac 
K i l k a p o z y t e c z n y c h u w a g d l a r o b o t n i -

k ô w p o l s k i c h w e F r a n c j i . 
Wychoditwo polskie robotnicze ma sporo po-

trzeb, z ktorych nie wszystkie s% zalatwione, lub 
aalatwione nie tak, jakby tego ono oczekiwalo. 

Speinienia tych zi^dan wychodztwo nasze ro­
botnicze oczekuje od rôznych instytucyj, wiadz 
i t. d. 

W artykule niniejszym nie mamy zamiaru roz-
-patrywaé ich wszystkich po kolei. Nieraz juzo 
nich plsalléray, nieraz jeszcze o nich glos zabie-
rzemy. 

Tutaj chcielismy zwrôcic tylko uwagç ogôln^ 
na jedn^ stronç. Ile razy stawiamy z^dania, po-
winnismy bacznie rozwazyô, od kogo zf^dac, cze-
go z^daé, jakiem prawem i jakie s^ widoki za-
doéôuczynienia. Jezeli tego nie przestrzegamy, 
jeieli pomieszamy jedno z drugiem, wtedy i mniej 
mamy widokôw wywalczenia naszych z%dan i 
niepotrzebnie popadniemy tylko w rozgorycze-
pie. 

Wezmy najogôlniejszy przykiad z zycia gôrni-
ka polskiego we Francji. 

W pevvnej kopalni gôrnik nasz, przybyiy z ko-
palii westfalskich zastaje urz^dzenia, ktdre mu 
sic wydaj^ gorsze od tamtejszych, ktôre istotnle 
w danem miejscu stoj^ nizej od urz^dzeii nie-
mieckich. 

W miejscowoéci, gdzie nie ma klasy polskiej, 
musi posylac dzieci do szkoly francùskiej. Na 
dobitekktôregos dnia wyniknie nieporozumienie 
z kolegq, F'rancuzem, a rozstizygniçcie przez 
sztygara^czy inzyniera gôrnik nasz znajduje nie-
stuszne, tem wiçcej, ze nie môgl sic nalezycle 
rozmôwiô, bo tlumacza nie byto, a jesll byt, to 
nie wiele pomôgL 

Przykiad najogôlniejszy, mog^cy sic zdarzyc i 
zdarzaj^cy sic codziennie. Kazdy latwo zrozu-
raie, ze najcierpliwszy nawet czlowiek w takich 
warunkach latwo moze popasc w rozgoryczenie 
i przekl^é dzieii, w ktôrym z Polski wyjechal do 
ODcych na robotç. 

Co w takim wypadku powinno sic uczynic? 
Trzeba umieé rozrôznic, do kogo, za co, i ja­

kie mozna mieô pretensje. 
! tak, jezeli chodzi o urzE^dzenia w kopalniach, 

ktôre s£t gorsze, to przedewszyitkiem trzeba 
mieô na wzglçdzie, ze jezeli su te urz^dzenia 
nieodpowiednie, to z tego powodu cierpi^ zarô-
wno gôrnioy l'olacy, jak Hlszpanie czy Wtosi,, 
jak i sami Francuzi. 

Zapyta napewno niejeden: A côzmnie to mnie 
obchodzi, co mnie to pomoze? Nie jest to jednak 
sprawa obojçtna. Stwierdzenie, ze urzfvdzenia 
s^ wynikiem natury ogôlnej, ze nie si^ stosowane 
speojalnie w stosunku do gôrnikôw Polakôw, 
wyodrçbni ze slusznych pretensyj naszego gôr-
nika czynnik narodowosciowy, pozostawiajg^c 
wylq,cznie pierwiastek fachowy. Id-^c dalej w ro-
zumowaniu, zastanowi sic on nad tem, czy gôr­
nik Polak, a wiço gôrnik cudzoziemiec moze w 
tej sprawie stawiaô z^dania, i jakie ma widoki, 
ze te z^dania zostani^ spelnione. 

Odpowiemy mu, ze na tem polu ma obowisvzek 
wypowiedzenia swoich z^dan o poprawç urz^-
dzen gôrnik Francuz, jego stowarzyszenia zawo-
dowe, czy syndykaty. 

Nawiasem powiemy, ze naogôl kopalnie fran-
cuskie, starsze od nowoczesnych kopaln west­
falskich, z natury rzeczy w tem i owem musz^ 
Stac w tyle za tamtemi. 0 ile wiemy, w odbudo-
wuj^cych sic kopalniach pôlnocnych zostaj^ za-
prowadzane urz^dzenia nowocgesne. 

* * 
« 

Wraoaj^c do naszego przykladu, powiemy da­
lej, ze o ile na polu technicznych urzî^dzèn po 
kopalniach francuskich gôrnik-Polak nie w^iele 
moze powiedzieé, w tem znaczeniu, ze nie ma 
widokôw wystçpowac z z^danlami, jako gôrnik-
cudzoziemiec, i pracç w tym kierunku z konie-
cznoéci musi pozostawic organizacjom francu-
skim — to na tamtych polach, jak szkola polska, 
kwestja tlumacza i t. d., gdzie wchodzi w grç 
juz nie jego praca zawodowa, aie jego charakter 
narodowy, ma pôle do zabierania gtosu i oparcie 
w swych z^daniach znajduje w konwencji fran-
cusko-polskiej o wzajemnem wychoditwie robo-
tniozem. 

Powyzsze uwagi nie maj<i pretensji wyczerpa-
nia calej kwetsji potrzeb naszego wychodztwa. 
Celem ich bylo zwrôeenie najogôlniejszej uwagi 
na dwôch najbardziej typowych przykladach, jak 
wazn^ jest rzecz.^ umiejçtne rozrôznienie w po-
trzebach i wynikaj^cem z r.ich etawianiu z^dan. 
Tylko wtedy mamy widoki ich urzeczywistnie-
nia. 

1 jeszcze jedno. Niejednokrotnie w listaoh, 
nadsylanych nam z posrôd naszego wychodztwa, 
spotykamy to, co nazywa sic generalizowaniem, 
t. j . uogôlnianiem. Tak n. p. komus t^ranouz 
wyrzf^dzil przykrosô, jakas kopalnia wydaje sic 
nieodpowiednie pod wzglçdem urz^dzeii. W re-
zultacie skarzy sic, uogôlnia fakt, powiadaj^c: 
Wszyscy l'Yancuzi s% 4li, wszystkie kopalnie sî  
zle urzq;dzone. Takie uogôlnianie jest najpierw 
niesluszne i niesprawiedliwe, a powtôre powo-
duje ŵ  nas bardzo szkodliwe rozgoryczenie. 

I jedno i drugie, i s^d niesluszny, i uczucie 
przykrosci, wywolane wlasnie takiem uogôlnie-
niem, wyrz^dza nam tylko zle, bo zam^cony sŝ d 
i rozdraznienie zamiast przyblizac, tylko nas od-
dalaje od przeprowadzenia naszych celôw. 

96 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 26 çierpnia 
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m e r u r o z p o c z y n a sig n a str . 3 -c ie j . 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
^ 

Wizyta w B u k a r e s z c i e . 
W polowie wrzesnia Naczelnik Panstwa udaje 

sic do Bukaresztu, aby zlozyé dawno zapowie-
dzianq wizytç krolowi rumuskiemu. W podrôzy 
tej tôwarzyszyc bçdzie Naczelnikowi Panstwa 
minister spraw zagranicznych Narutowicz 1 po-
sel Florescu. 

Jesieni^ krôl rumuriski rewizytowac bçdzie 
Naczelnika Panstwa w Warszawie. 

O s t r y s t r e j k wlôk ienniczy w £iOdzi. 
Konferencja dnia 23 b. m. miçdzy przedstawi-

cieiami przemyslowcdw a delegatami robotni-
czymi przemyslu wîdkienniczego pod przewo-
dnictwem pana ministra pracy Darowskiego nie 
doprowadziia do porozumienia. Pod wplywem 
ministra przemyslowcy podwyzszyli swj^ propo-
zyqç z 20 na 40 proc. z zaliczeniem od dnia 21 
b. m., jednak bez zaptaty za czas strejku. 

Przedstawiciele zwi^zkôw robotniczych oé-
wiadczyli, ze warunkdw tych nie przyjm^ i ob-
stajq przy pierwotnych zi^daniach, t. j . 50 proc. 
podwyzki plac, zaptatç za czas strejku 1 zalicze-
nie podwyzki od dnia 14 b, m. 

Dnia 23 b. m. rozpocz^l sic zapowiedziany 
strejk w iôdzkim przemyéle wJokienniczym. — 
Strejk ma charakter obostrzony. Robotnicy nie 
wypuszczajfj towarôw z fabryk. Jak dotychczas 
przebieg strejku jest spokojny. Ogieiî pod kotla-
mi nie zostal zagaszony. 

W ostatniej chiwili nadchodzj^ wiadomosci, ze 
strejk zostai ukoiiozony, zgodzono sie na 40% 
podwyzki. 

O ziemîf dla biskupôw. 
Ministerjum wyznaii religijnych i oswiecenia 

publicznego wyst^pilo do Glôwnego Urzçdu 
Ziemskiego z zEjdaniem, aby przy parcelacji pan-
stwowej wydzielane byly odpowiedniej wieikosci 
dziatki gruntowe dla ksiçzy biskupôw. Glôwny 
Urzfjd Ziemski, po porozumieniu sic z ministe­
rjum rolnictwa i dôbr paristwowych zqdaniu te-
mu odmôwil. 

Polska na kongresie naftowym. 
Podczas miçdzynarodowego kongresu przed-

stawicieli przemyslu naftowego w Paryzu w 
czasie od 4 do 15 pazdziernika br. odbçdzie sic 
wystawa plynnego paliwa. Na wystawie tej 
Polska zajmie prawdopodobnie jedno z najpo-
wazniejïzych miejsc. 

Prsseci-wpolska agitacja poznaùskiego 
kleru e-wangeiickiego. 

Do Poznanla w dniu 19 b. m. b. r. przybyl 
czlonek angielskiej izby gmin, pastor Dickinsen, 
przedstawiciel Zrzeszenia koéciolôw ewangelic-
kich. Podrôz jego ofiojalnie miala na celu poro-
zumienie sic z przedstawioielami koécioia ewan-
gelicko-unijnego co do ewentualnego przystq-
pienia tego kosoiola do zrzeszenia koâcioWw e-
wangelickich. Pastor Dickinsen byl goàciem zna-
nego hakatysty superintendenta Blaua.. 

P. Blau przy zwolywaniu konferencji pastorôw 
pominqi pastorôw Polakôw, ktdrzy wskutek tego 
nie mieli moznosci wejscia w Icontakt z p. Di-
ckinsenera. W poniedzialek odbyla sic w Rawi-
ozu zwolana ad hoc konferencja pastorôw z u-
dzialem goscia, jednak znowu z pominiçciem pa­
storôw Polakôw, P. lUckinsen udai sic do Stani-
glawowa, aby tam zbadaô grunt dla swojego 
zrzeszenia. 

Zjazd po l sk ich g ô r n i k ô w i hutnikô\e . 
Zarz^d Zwi^zku gôrnikôw i hutnikôw postano-

wiî na swem posiedzeniu dnia 25 czerwca b. r. 
zwolac zjazd gôrnikôw i hutnikôw calej Polski 
w polowie pazdziernika b. r. do Krakowa. 

Wiadomosô tç przyjçly wszystkie miarodajne 
czynniki z wielkiem zadowoieniem, tembardziej, 
ze to ma byc pierwszy tego rodzaju zjazd w wol-
nej, zjediioczonej Polsce. Tymczasem w ostatnich 
dniach Komitet wykonawczy zjazdu postanowil 
obalié pierwotnq uchwalç ZarzEjdu Zwiqzku G. i 
H. i zwolac caly zjazd do Katowic. 

Ze wzglçdu, ze tylko Krakôw odpowiednim 
jest na miejsce zjazdu, jako siedziba najwyzszych 
uczelni, jedynej w Polsce Akademji Gôrniczej i 
i naczelnycli wladz gôrniozych Malopolski, w 
sprawie powyzszej, zwolania powszechnego Zja­
zdu gôrnikôw i hutnikôw do Krakowa, a nie do-
k^d indziej, wystosowano juz do zarzqdu Zwi^z-
ku gôrnikôw i hutnikôw szereg memorjalôw, 
miçdzy innemi z prezydjum miasta Krakowa, z 
Izby handlowej i przemysiowej w Krakowie, z 
Kola krakowskiego gôrn. i hutn., z Polskiego 
Towarzystwa geologicznego, z Akademji gôrni­
czej, od zespolu cztonkôw wydzialu geologicz­
nego naftowego przy Starostwie gôrniczem i in. 

Uklad po lsko- japonski . 
Poselstwo japohskie zlozylo w Ministerstwie 

spraw zagranicznych projekt uktadu Japonji z 
Polsk^. Ze strony polskiej ma byc zlozony ana-
logiczny projekt i wôwczas rozpoczn^ sic roko-
wania, w ktôrych rz^d japoiiski bçdzie reprezen-
towany przoz swoje poselstwo w Warszawie. 

Projekt umowy handlowej polsko-japohskiej 
oparty jest na tych samych zasadach, na jakich 
oparte sq umowy Polski z paiîstwami aljanckiemi. 

In tryg l U k r a i n c ô w . 
Odbyl sic we Lwowie zjazd nauczycielatwa 

ukrainskiego, pozbawionego posad za wrogEi 
dla panstwa polskiego dzialalnosô w r 1919. 
Stracilo wôwczas pracç okolo 800 nauczycleU. Z 
biegiem czasu odzyskalo pracç okolo 700 

Celem zjazdu bylo wywarcie nacisku na wla-
dze w kierunku przyjçcia wydalonych z powro-
tem do sîuzby. 

« Hrom. Wistnyk» przypisuje winç narodowo-
demokratycznym radom powiatowym. Uchwa-
lono pol^czyc wszyskich bezrobotnych nauczy-
cieli i urzçdnikôw w jednç narodow^ organiza-
cjç z centralnym komitetem na czele. Zadaniem 
tego komitetu bçdzie zobranie materjalu staty-
stycznego, odnosz^cego sic do martyrologji 
bezrobotnych i wyzyskanie go za granic^ na 
rôznyoh miçdzynarodowych konferencjach. 

W s t r z y m a n y w y w ô z j a j . 
Na posiedzeniu Komitetu ekonomicznego mi-

nistrôw omôwiono pozwolenie wywozu do 
Szwajcarji 200 wagonôw jaj. Wogôle Komitet 
ekonomicznyjednoglosnie postanowil nie udzie-
laô obecnie zadnych zezwoleiî na wywoz 4yw-
nosoi, a to z powodu, ze wplynçloby to pobu-
dzaj^co na apetyty kupcôw i posrednikôw, ktô-
rzy uznaliby to za pretekst do nowego podnie-
sienia cen. 

Pogloska o zaniechaniu prac portowych 
w Gdyni. 

« Gazeta Gdanska» podaje alarmujî^cii po-
gloskç, jakoby roboty przy budowie portu w 
Gdyni miaty byc przer'wane. Podobno wymô-
wiono juz pracç robotnikom, pracuji^cym w 
porcie. Przyczyn<^ przerwania robot ma byc brak 
funduszôw Gazeta dalej donosi, ze przerwame 
robot w obecnym cZasie byloby zmarnowaniem 
wielomiljonowych wkladôw, ktôre dotychczas 
porobiono. Pogloska ta podzialala deprymujE^co 
na ludnosc raiejscow^. W dalszyra cii^gu gazeta 
domaga sic wobec zaniepokojenla wywolanego 
t^ wiadomosci^, urzçdowego wyswietlenia 
sprawy. 

Niepokoje w Katowicach dzielcm agen-
tùw niemieckich. 

W nastçpstwie rozruchôw na tle paskarstwa I 
rozvznv nolicja woiewôdzka areEziciwaîâ—roo-drozyzny policja wojewôc 

osôb, z ktôrych 10 oddano fuu o t̂u i» «"•i"",''" 
bliczny, 8 zas wypuszczono na wolnosô. Dalsze 
sledztwo w toku. Rozruchy zostalv wywotane 
przez agitatorôw pracuj^cych na rzecz Niemiec, 
chc^cych wywolaô w ten sposôb nastrô] nie-
przychylny wsrôd szerszych mas ludnosci prze-
ciw wladzom polskim. 

Wojna r. 1934 
S^ w niemieckich sferach wojskowych ludzie, 

ktôrzy wykombinowali sobie, ze wojna odweto-
wa Niemiec, a zarazem wojna o dominium mun-
di (panowanle nad swiatem) wybuchnie w r . 1934. 

Dlaczego akurat w tym roku ? Bo w tym cza­
sie odbçdzie sic plebiscyt w okrçgu Saary, pie-
biscyt, ktôry w pojçciu tych sfer wypadnie na 
korzysô Niemiec, a nieuszanowany przez Fran-
cjç, stanie sic przyczyn^ ogromnej rewolty opi-
nji publicznej w Niemczech. Spodziewaj<i,c sic 
tego, wojowniczy generalowie i wogôle odwe-
towcy niemieccy nie mieliby jednak nie przeciw-
ko temu, gdyby wojna ta wybuchla wczeéniej. 

Jak tç wojnç wyobrazaj^ sobie zywioly nacjo-
nalistyczne, tyle dzis klopotôw przysparzajq.ce 
rzijdowi Wirtha, dowiadujemy sic z «opowieéci» 
znakomitego artylerzysty, majora Solfa, poblo-
goslawionej przedmowq sztabowca Ludendorffa, 
glosnego pulkownika Bauera, ktôra baczn^ na 
siebie zwrôcila uwagç w Anglji i Francji i uka-
zala sic obecnie w polskim przekladzie pod tyt. : 
«Odwet Niemiec, czyli wojna w r. 1934». 

W istocie sensacyjna ta ksi^zka zasluguje na 
to, by zapoznaly sic z ni^ nietylko kola nasze 
wojskowe, kwestJE), obrony kraju zajçte, aie 
wszyscy obywatele, zwiaszcza, ze niewqtpliwie 
wojna przyszlosci da sic w ogromnym stopniu 
odczué caiej ludnosci cywilnej. Jezeli w latach 
1915—18 mieéciny ludnosci angielskiej i francu-
«kiej wystawione by^y z tego powodu, bez racji 
natury strategicznej na grady bomb ze strony 
e«kadr iotniczych, to w najblizszej wojnie spo-
dziewaé sic mozna bomb rozsiewaj^cych trujqce 
gazy i innych morderczych niespodzianek. 

Opowiesô majora Solfa nie pozwala o tem wqt-
pié. Szczegôlniejiza wszakze wartoéô jej dla 

wszystkioh, na ktôrych Niemiec ostrzy sobie pa-
zury, lezy w tem, ze autor, albo raczej autoro-
wie odslaniaj^ w niej srodki wojenne, jakimi 
Niemcy bçdfj usitowaly odniesô zwyciçstwo i 
nad jakich wynalezieniem pracuJE^ z wytçzeniem 
wojskQwe kola odwetowe z pomoc^ si! nauko-
wyoh. 

tCala wiedza i technika niemiecka—môwi bo-
hater tej opowiesci — wszystkie zdolnosci wy-
nalazcze muszE). pôjéc na uslugi ojczyzny» . A miç­
dzy wierszami wyczytaô mozna, ze w parze z tq 
wiedzq, wysilaj^c^ sic nad srodkami gremjalne-
go morderstwa, majq, pôjéô bezwzglçdnosô, chy-
trosô, podstçp. Toz major Soif gorzkie robi wy-
rzuty swym rodakom, ktôrzy dobijalî rannyoh 
wrogôw na polach bitew, maj^ nasumieniu iLu-
sitaniç», wiele statkôw lazaretowych i t. d. za 
brak okrucieiistwa. 

To daje wyobrazenie o duchu, jaki wieje z tej 
na propagandç obliczonej ksiqzki, ktôra ma po-
wiçkszyc szeregi tych, co mozol^ sic nad mor-
derczymi wynalazkami, oraz tych, co dzisiaj w 
najr'ôznlejâzych tajnych zwi^zkach szukaj^ uj-
éoia dla swych reakcyjnych zapçdôw. Nie moze-
my tu oczywiscie ani strescid tej arcyciekawej 
ksiqzki, ani zapoznac czytelnika z calym chara-
kterem wojny przyszlosci, tak jakona maluje sic 
w wyobrazni generalicji niemieckiej. Dosô, ze 
bçdzie to wojna—bez prochu, w ktôrej wiatrôw-
ki, bagnety, drzewce, klody, kafary, nawet kosy 
i cepy bçdq graly znacznï), rolç pospolu oczywi­
scie z nowemi, arcymorderczymi gazami. 

Glôwne wszakze nadzieje zwyciçstwa opieraj^ 
odwetowcy niemiecy naanowych promieniach»,, 
majqcych wtasciwosc przebijania nlemal kazde-
go ciaia, a wiçc nawet olbrzymich pancernikôw, 
na dalekci met? i unicestwiania dzialania wszel-
kich eksplozywôw. Promienie te mog^ zniszczyô 
parkartylerjt na odieglosé 25 mil. Mniejsze apa-
raty, kryjqce te promienie, dadz^ 'sic scho-

wa6 w torbie 
rewolwery 

rçcznej, a najmniejsze zastçpuj^ 

Nie poczytujemy tego za wyskok fantazjl ja-
kiegos Wellsa, lub za sensaej;^ goniqcego bele-
trysty, albo za wplywmarzen bezpostawnychja-
kiego artylerzysty. Slyszelismy przeciez trzy lata 
temu 0 t. zw. rayons violets, ktôre zdaj^ sic byC 
mniej wiçcej odpowiednikem «nowych promie-
ni» majora Solfa i zaprzE^tajij uwagç francuskich 
i wloskich pyrotechnikôw wojskowych. W tym 
kierunku idq wogôle zakusy wynaiazcze nauko-
wych sfer wojskowych. 

Aby zrôwnowazyô sily liczebne walczîvcych, 
autor opowiesci daje Niemcom wrçce j e szcze 
inny wynalazek: dzialo powietrzne. «Nowy mo-
del naszkioowano dlugosci obecnej lufy karabi-
nowej. Juz wykonano szkic dziala i sprzedawa-
no jako cos w rodzaju zabawki w celu strzela-
nia do tarczy. Aie czçsoi mechaniczne, koniecz-
ne do przemienienia tej zabawki w brori zabôj-
czqtrzymamy u siebie tak, iz w danej chwlli 
mozna bçdzie je przyczepiô do tego dziala». 

Odwet i srodki te wojenne przygotowuje, we-
dlug tej opowie.sci ... w rzeczywistoàci wielki 
spisek, zwany tu «Klubem Niewini^tek», na ktô-
rego czele «toi tajemniczy jakié gênerai — moze 
Ludendorf, bçd^cy dzisiaj duszq spiskuj^cych 
zywiolôw w Niemczech. 

Przedmôwca, pulk. Bauer, ostrzega przed ba-
gatelizowaaiem tej opowiesci. Sfvdzic mozna, ze 
lubo uchodz^c w pojçciu Niemcôw za lekko-
mysjnych, nie bçdziemy traktowali jej lekko. 
Zawiera ona dla nas niejedn!^ cenn^ naukç, a 
mianowicie tç, zetej glowie niemieckiej, na ktô­
rej autor kaze budowac przyszlosc rodakom — 
Polacy muszq koniecznie przeciwstawiô swojij 
glowç, jezeli wojna odwetowa z calym arsena-
lem nowych wynalazkôw nie ma spasc na Pol-
skç, jak grom w s^dny dzieii. 

{Rzeczpospolita.) M. W . 

przysparzajq.ce
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Zajécia w Katowicach. 
Alarmui^oe wiadomoscl o rozruchach aprowi-

zaoyjnych w Katowicach przedstawiaj^ sic o 
•wiele skromniei, nadewszystko zas ujawniaj^ 
znôw grozne w istocie posiewy szczucïa nacjo-
nalistycznego przeciw zydom. 

Przebieg zajéé byi nastçpui^cy : 
Awantury rozpoczçty sic dnia 21 b. m., o godz. 

6 pop. na plaou przed dworcem kolejowym w 
Katowicach. Do nielicznie zebranego tlumu prze-
môwi): nieznanego nazwiska agitator, a w zbro-
dniczytn swym przemôwleniu podjudzal zebra-
nych do czynnego wyst^pienia przeciw zydom, 
jako tym, ktôrzy su sprawcami obecnej drozyzny. 

Tium podburzony rzucil sic w pierwszej linji 
na posiadaczy brôd i pejsôw, nie poprzestal 
jednak na tem, leoz w dalszym cii^gu przypuscil 
szturm do kawiarni a Monopol », îctôra uchodri 
w Katowicach za siedzibç czarnej gieldy. Policja 

Eaiistwowa jednak zorjentowala sic w groznej 
^dz co b^dz sytuacjii energicznemswem wyst^-

pieniem nie dopuscila do zdemolowania ka­
wiarni s Monopol » i do wiçkszych wybrykôw. 

Ekscesy trwaiy przez dwie godziny, a zakoii-
czyly sic pobiciem kilkunastu osôh, gdyz bij^cy 
w zapale rozdawali razy na lewo i na prawo. 

0 godz. 8 skoro przybyla w wiçkszej ilosoi 
policja piesza i konna, rozpçdzila i aresztowala 
demonstrantôw, zapanowal wzglçdny spokôj. 

Przeciwko anarchji wywozowej na Sl^sku, 
sprowadzajqcej nan drozyznç, nalezy stanowczo 
wyst^piô, niemniej jednak stanowczo nalezy 
wysf^pic i przeciw barbarzynskim, rozwojowym 
metodom, niby walUi z drozyzn^ przy pomocy 
bicia zydôw. 

Ze s tosunkôw p o l s k o - g d a n s k i c h . 
Sénat w. m. oglosil rozporzf^dzenie z dnia 6. 

lipca zakazuj^ce noszenia mundurôw na terenie 
w. m. od 1. 9, b. r. pocz^wszy. Rozporz^dzenie 
to narusza prawa zastrzezone Polsce na tery-
torjum w. m. Wobec tego rzîid polski zwrôcil 
sic do senatu w. m. z zqdaniem, aby rozporz^-
dzenie to nie weszlo prçdzej w zycie, az zostanie 
uzgodnione z postulatami rzEj,du polskiego, opie-
rajîicymi sic na przyznanych Polsce uprawnie-
niach. 

Statystyka praey w Polsce. 
Glôwny urz^d statystyczny obliczyl:, ze w maju 

br. w porôwnaniu z kwietniem liczba zatrudnio-
siych w przemysle polskim robotnikôw wzrosla 
o 5 '8%. Wzrost ten jest dwukrotnie wiekszym, 
niz w miesirtcu poprzednim |2 9 %). W poszcze-
gôlnych galçziach przemystu wzrost liczby za-
trudnionych robotnikôw przedstawia sic jak 
nastçpuje : Przemysidrzewny 15*5%, mineralny 
13'5%, budowlany 12'7%, odziezowy 6 '7%, 
spozywczy 6M % chemiczny 4 ' 9 % , garbarski 
3 '4% wtôkienniczy 3 - 3 % , papierniczy 2'9 % 
maszyn ielektr.2 '7%, gôrniotwo 2'4%. Jedynie w 
przemyéle metalowym i poligraficznym nast^pHa 
pewna znizka liczby robotnikôw (3'2 % i 0'7 % ) . 
Liczby te dotycz^ 1954 zakladôw, w ktôrych 
praoowalo w koiicu maja br. 254.203 robotni­
kôw. W porôwnaniu z rokiem zeszJym wzrost 
liczby robotnikôw wynosil 15'7%. Najwiçkszy 
wzrost byl w przemyéle wlôkienniczym 50%, 
poczem naslçpuj^ : przemysi: poligraficzny 
27 '3% drzewny 26%, mineralny 16'2 %, papier­
niczy 15'3%, chemiczny 14'2%, spozywczy 
12'2 Yg, wyrôb i przerôb metali lO'l %, przemysi 
metalowy i elektrotechniczny 8'8%. gôrnictwo 
5 % , przemysi garbarski 2 3 % , odziezowy 0'9 % ; 
przemyl budowlany wykazal znizkç 7,1 %. Dane 
te zebrano z 1737 zakladôw, w ktôrych praco-
waio w koncu maja br. ogôlem 222 032 robotni­
kôw. 

U d a r e m u i ô n y z a m a c h b o l s z e w i c k i . 
Z Warszawy donoszq: 
W ostatnich dniach policja zlikwidowala gro-

zn^ bandç bolszewickfv, ktôra miaia dokonac 
szeregu zamachôw na wladze polskie na kre-
saoh. Aresztowano z gôri^ 30 osôb, u ktôrych 
znaleziono olbrzymie zapasy materjalôw wybu-
chowych, broni oraz karabinôw maszynowych. 
Banda planowala miçdzy inneml napasô na 
gmach D. 0 . K. Grodno. Dwaj napastnicy mieli 
zamordowac wartç, innizaé z przygotowan^ ma-
szynq piekielnq mieli wtargnïjc dopiwnioy 1 tam 
i^ zostawiô. 

W zwi^zku ze sprawi^ Toeplitza przeprowa-
dzono w Zakroczymiu i Nowym Dworze pod 
Warszawy, szereg rewizyj i aresztowano licz-
nych czlonkôw «jaczejki» bolszewickiej, ktôrej 
zadaniem bylo dziaiac na terenie okolic Warsza­
wy. Podczas rewizji znaleziono wiele kompro-
nutujqcej korespondencji i liczne druki, broszu-
ry komunistyczne oraz pleczatki partyine «ja­
czejki». 

Èydzi na bankiecie •wojskowym 
w Radomiu. 

Warszawski Kurjer Polshi donosi z Radomia: 
Dnia 5 sierpnia odbyl sic w Radomiu, w sali 

kasyna wojskowego, uroczysty bankiet ku czci 
swiçta pulkowego 72 pulku. Na uroczystosô za-
proszeni tez zostali: rabln radomski p. I. Kesten-
berg i prezes gminy zydowskiej p. Goldblum. 
Rabin Kestenberg wniôsi toast na czesé wszy-
stkich obywateli kraju. 

W odpowiedzi na to wniôsi jeden z oficerôw 
toast na czeéô przedstawicieli zydow»kich, za-
koiîczony slowami: «Niech zyje rabin Kesten­
berg, niech zyje narôd zydowski. Czas juz na 
zaprzestanie antagonizmu i nienawisci pomiçdzy 
narodami naszego kraju. Czyz niejestesmy dzie-
cmi jednego Boga, obywatelami jednej ojczyzny? 
Czyz w ojczyznie naszej nie ma dose miejsca dla 
m^drego, zdolnego i pozytecznego narodu zy-
dowskiego? Wnoszç toast na czesé przedstawi­
cieli zydowskich, ktôrzy zaszczycili tu nas swo-
j ^ obecnosci^. Mam nadziejç, ze z przybyciem 
ich na nasz^ uroczystosô rozpocznie sic w na-
szym kraju ukochanym olcres tradycyjnego bra-
terstwa polsko-zydowskiego. 

W y c i e c z k a f r a n c u s k i c h s tudentôw. 
Z Warszawy donosz^: Dnia 11 wrzesnia przy-

bywa do Warszawy wycieczka studentôw fran­
cuskich, zaproszona swego czasu jeszoze przez 
b. prezydenta Ponikowskiego. 

Produkcja wf gla na polskim él§,sku 
W lipcu ogôlna produkcja wçgla w polskiej 

czçâci Gôrnego Slq-ska wynosila 2 miljony 27 
tysiçcy 238 ton, co odpowiada 79.817 tonom 
przeciçtnej produkcji dziennej przy 26 dniach 
roboczych. Z tej iloscizuzyto na polskim Sl^sku 1 
na potrzeby wlasnego przemyslu kopalnianego I 
202 614 ton. Na deputaty dla praoownikôw | 
47.275 ton, dla zakladôw wiasnych 267.493, dla 
zakladôw obcych 116.042, dla innych odbiorcôw 
68.506, razem"701.930 ton. Do reszty Polski wy-
slano wçgla i^cznie z wçglem dla kolei 438.391 
ton, do niemieckiej czçsci Sl^ska 119.429 ton, do 
Rzeszy Niemieckiej 445 479 ton do Austrji 
152.171 ton. do Czechoslowacji 932 ton. do Wç-
gier 3.168, do w. m. Gdaiiska 17.184, do Kiajpe-
dy 2.252, do Wloch 3.170, do Danji 57 ton. Ra-
zem 733 854. Ogôlem wywôz wynosil 1.884.175 
ton. Ogôlna wysytka koleji^ wynosila 1.301.168. 
Zapasy wçgla wynosiîy w dniu 31 lipoa 519 853 
ton. Zapotrzebowanie wagonôw kolejowych 
wynosilo 189.730. Dostarczono 133.900 wagonôw, 
nie dostarczono 55.830 ozyli 29,4 proo. 

Katastrofa w Pucku 
(Opis naocznego'éwiadka). 

W ten dzien, dzien 15 sierpnia, brzeg Pucki 
obchodzil podwôjne àwiçto : ogôlne i swoje, 
lokalne — rocznicy bataljonu morskiego. Zlo-
wrogi omen zdarzyl sic u samego poczqtku 
uroczystoéci : rozpçdzony propeller aeroplanu 
strzaskal ramiç mechanikowi Matysikowi. 

A kiedy popoladniu zebralo sic okolo 1.200 
osôb na wybrzezu po wyscigach lodzi i plywa-
kach, nast^pila chwila katastrofy. 

Spokojnie i z zaufaniem przypatrywal sic 
tlum, jak na wodç spugzczony zakolysal sic, 
niby olbrzymi ptak, hydroplan wojskowy. W 
oczach tlumu zaladowano kilkanaâcie podla-
znych pôlmetrowych bomb. 

Cwiczenia w rzucaniu bomb na morzu! Serce 
zaraiera nam wszystkim : Rzezki wiatr zrywa 
sic od morza i uderza nam w twarze. 

Wlasna morska flotylla powietrznal 
Siadaj^ lotnicy, pilot-chor. Stçpniowski, bom-

bomiotacz inz. kapitan Witkowski, pasazer kpt. 
Kobza. 

Jest godzina 6. Lekko po linji pochylej zrywa 
sic z zielonej wody hydroplan. Chwlejno, niby 
mewa kokietujqca fale, wyciqga pierwsz^ linjç, 
az wreszcie bierze rôwny kurs i potçznemi ko-
tami wzbija sic na kilkaset metrôw w gôre. 

Maj^niebawem wzleciec inné hydroplany. 
D^zymy do nich. 
Uïzedhzy krokôw ze 200, zatrzymujemy sic 

jednak, by patrzeô, jak z piorunow^ szybkosci^ z 
pelnego morza zbliza gi§ hucz^cy hydropîan. 

W oczach zwiçksza s:ç, roénie; widaô smigç, 
jak toczy za nim drzqc^ aureolç. 

Juz jest tuz; plynie nad giowami i huczy ; zni-
za sic jeszoze... 

I nagle — jedna z tych olbrzymich bomb — 

jaskrawo zôtta maczuga, przez mgnienie oka za-
wisa nad tlumem, odrywa sic od cielska ptatowca 
i jak dojrzaly owoc zaczyna spadac na ziemfç. 

Zapewne trwalo to sekundç, a przeciez spada-
nie to bylo dlagie, jak wiek. Wewn^trz wiara 
pewna i mocna : wszystko wyliczone — spa-
dnie w morze... a przeciez w oczach rzeczywi-
stosô — zôlta plama w powietrzu i mrowi^cy w 
dole tlum. 

lluk... Potçzna fala powietrza uderza o nas. 
Kotlowanie sic. 
...I oczom rozwiera sic widok strasznej masa-

kry. 
Mnôstwo cial drga na twardem podklepisku 

molu. 
A nastraszniejsze twarze tych juz nierucho-

mych, usta rozwarte, oczy wysadzone z orbit, 
ciala w skurczu zgiçte. 

Hydroplan zatoczyl kolo nastçpne i znôw z 
ponurym warkotem smîg roénie w oczach, idzie 
ku brzegowi. 

W szalenstwie z okropnego pobojowiska rzuca 
sic do ucieczki tlum. 

Widz^ to z hydroplanu. Paru linjami spiralne-
mi zawija lotnik na miejscu i kladzie sic na falç. 

Brzeg jçczy... 
Juz kilku przytomnych marynarzy krz^ta sic 

kolo ranionych. 
W kaluzach krwl, ktôra czarnymi skrzepami 

znaczy piasek, lezy okolo 40 osôb; ziejq okro-
pne rany brzuoha, nôg, glowy; wstrz^sajjtce 
wra4enie zwlaszoza robi% kobiety i drobne 
dzieci; jest ich kilkanascie. 

W jednem miejscu rozszarpana straszliw^ siifi 
wybuchu \eiy cala rodzina — sierzanta Jelon-
ka : ojciec, matka i dwoje dzieci. Wszyscy za-
bici; okropny trup Jelonkowej, obnazony do 
polowy krwawi miazgEj rozwalonego tulowia. 

Marynarze scyzorykami ucinaj^ rannym 
zwieszajîjce strzçpy ciala; kanonik ks. Sonik z 
Kielc przyklçka przy konaJEi.cych i udziela im 
rozgrzeszenia, Niebawem przybywa kardynal 
Kakowski z gwardjanem ojcem Romualdem. ko-
munikantami i olejami sw. 

Nadjezdiaj^ samochody ciçzarowe. Zbierajq 
krwawy pion : 5 trupôw, w tem jeden szescio-
letniej dziewczynki, 40 bardzo ciçzko rannych; 
juz w drodze do szpitala piçciu nastçpnych 
umiera. 40 Izej rannych lezy dzis po lazaretach 
Pucka i w Gdansku. 

Szpital oblega wzburzony tlum publicznosci. 
Nie mog^ sic dostaô. Podobno rozlokowano 
ofiary nawet po przedpokojach i korytarzach. 
Sci^gniçto nstychmiast lekarZy z Wejherowa i 
Gdaiiska. 

Aresztuj^ kapitana Witkowskiego. Jest to 
byly lotnik jeszcze niemieckiej armji; pochodzi 
z ICowalewa pod Toruniem. 

Rzucajqc bombç, chcial osi^gnqô efekt, tra-
fiajîic w morze tuz przy brzegu i zle obliczyl — 
bomba upadla o dwa metry od wody. Kapitan 
Witkowski w rozpaczy targn^l sic na wlasne 
zycie, co jednak w porc udaremniono. 

Jak jednak nalezy piçtnowaô zbrodniczii nied-
baloéc organizacji uroczystosci, skoro ani 
morze, ani brzeg nie byly zabezpieczone? po 
morzu mijaly sic îôdki; katastrofa, acz mniej-
sza, mogla nast^piô i przy wrzuceniu bomby w 
morze. 

CO SIE DZIEJE WE FRÂNCJI 
+ N i e u d a t y s tre jk powszechny . 
Celem zamanifestowania swej solidarnosci ze 

strejkuj^cymi w Ilawrze, francuska partja ko-
munistyczna zapowiedziala strejk powszechny 
w Paryzu i departamencie Sekwany na ubiegly 
wtorek. 

Strejk ten nie udal sic. Wziçli w nim udzial 
jedynie szoterzy dorozek samochodowych, co 
bardzo dobrze sic odbilo na ruchu ulicznym w 
Paryzu, bo mniej bylo przejeohan, robotnicy bu-
dowlani i czçéc metalowcôw. 

Tu i ôwdzie bylo parc aresztowan. Spokôj ni-
gdzie nie byl zaklôcony. W rezultacie strejk po­
wszechny przemienil sic w fiasko. 

+ Cyklony w po ludniowej Franef i . 
W departamentaoh poludniowo - zachodnich 

szalal cyklon w polqczeniu z gradem wielkosci 
jaj golçbich. W niektôrych okolicach winnice 
zostaly zupelnie zniszczone. Mnôstwo domôw 
zburzonych. W Pont-du-Casse warstwa spadle-
go gradu miala grubosc 1 metra. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoG^ czekôw, przekazow listowyoh lub telegraBczaych uskateozaia po najlepszym kurs ie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 S , z - u e c l o C 3 h . â t © a v i . c i x i a a , , l==»s».ri3 {^') Telelon : Tradaine 5S-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejsoowoJoiach Polaki swe oddzialy, ageacje i korespondentow. 
K a p i t a i y w i a s n e p r z e s z t o 4 5 0 m i l j o n b w M a r e k p . 

INSTTTTTCJA CTiVITV.A.I.1SlA. iJWASSZAWA, UZi. TKATTOUTTA 8 
Oddzialy w Polsce : Warszawa (3 oddz. miejsk.), Baranowioze, Biafa podlaska, Bialystok, Brzeâc nad Bagietn, Cheim, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 

Grodno, Kielce, Koùskie, Korzeo, Kowel, Krakow, Krzemieaiec, Lida, Lubartow, Lubliu, Lwôw, Lomia, Lod?., Luck, Luk6w,Lnniniec, Miçdzyrzeo.NalQczôw, Ojcôw 
Olkusz, Ostrôg, Parczew, Piftsk, Podwoloozyska, Pnllusk, Kadom Radzyû, Rôwne, Sarny, Siedlce, Skarzysko, Slonim Sokolow, Stanislawôw, Slolpce, Suwalki 
Wçgrôw, Wilno, VVlodzimierz Wolyrtski, Wolkowysk, Zamoéo, Zdolbunflw. — Filje w Brukseli, Autwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznaû, Gdailsk, Bydgoszoï, Tornfl, PJook, Lallcut, Bielsk, Pabianioe, B^dzin, Gzqstoobowa, Kalisz, Kutno, Mtawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 

Radomsk, Sandomierz, Sosnowice, WJoolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liozne listowna podziQkowania 4wiàdoz%, ze Bank Ma Handlu i 'Prtemyilu w Warsuaceie p rzesyla pieai%dze najszybcioj i najtaniej z zupetn^ 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajî  wyplaoone po 2 -3 dniach, a listowna po 5—7 dniacb. 

BANK oprooentowuje aajkorzystniej oszczqdao^oi we frankaoh lob markaoh polskich. Specjaina opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy aalezy pisaé po polsku. 
Liisty i p rzekazy nalezy adresoTwaé : Banque pour le Commerce et l'industrie à Varsovie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans (9*). 

Robotnicy polscy we Francji 
XJroczystoéc Sokolska w Dechy (Nord). 

Sokot w Itechy obchodzi uroczyscie rocznicç 
swego zai:02;enia w dniu 24 wrzeénia na sali w 
Guesnain. 

P r o g r a m o b c h o d u : 
Odgodz.2—3 przyjmowanieprzybylych Gniazd 

i Towarzystw. 
0 godz. 3 powitanie przybylych gosci przez pre-

zesa Sokoia w Dechy. 
Odegranie Hymnu Narodowego. 
Wystçp Kôl Spiewackich. 
Popisy Sokuldw i Sokolic. 
Zabaw^a taneczna. 
Rozdanie nagrôd Towarzystwom za ilosc czlon-

kôw, oraz uczestnikom popisôw gimnastycznyoh 
i za strzelanie. 

» 
Niniejsze ogloszenie uwaza sic za zaproszenie 

dla wszystkich Gniazd i Towarzystw, ktôre z 
braku adresu nie otrzymaiy zaproszeii specjal-
nych. 

Za Zarzg.d Sokoia w Dechy: 
Stanistaw Oleh, prezes. 

Aleksander Kaczmarshi, sekretarz. 
Dechy par Douai (Nord), Cité de la Croix 

de Pierre 62. 

Wiec oéwiato-wy w st. Etienne. 
W niedzielç, dnia 3 wrzesnia, o godz. 3 po po-

ludniu odbçdzie sic w St. Etienne, w sali Bourse 
de Travail wiec oswiatowy, urz^dzony na ogôlne 
iîyczenie Rodakdw przez Komitet wykonawczy 
Zwiqzku Robotnikôw Polskich we Francji. 

Prezes K. W. Z. R. P. we Francji 
Franciszek Zmyslony. 

Zabawa w Noeux. 
W dniu 30 lipca Komitet Wykonawczy Towa­

rzystw Polskich w Noeux pod prezydencjq, dru-
ha Roszaka zorganizowal wycieczkç do lasu w 
Hersin. 

W pochodzie, ktôry sic utworzyl o godz. 3 po 
poludniu na placu Focha, zesztandarem na czele 
i muzykq w Hersin, wziçlo udziaiokolo 200 dzie-
ci i 50 os(5b starszyoh. Wiele z dzieci, zwlaszcza 
z dziewcz^t przybralo barwne stroje narodovs^e, 
co owego dnia bezsloneoznego nie malo nadaio 
zywego i wesoiego nastroju. W Hersin przy}^-
czylo sic do pochodu 50 dzieci z Barlin. 

Po przybyciu do lasu spozyto podwieczorek, 
poczem niewymuszona, serdeczna zabawa za-
przi^tnçia zarôwno dzieci jak i starszych, zosta-
wiaj^c u wszystkich uczestnikôw jaknajmilsze 
wspomnienie. 

Dla pokrycia kosztdw Komitet urz^dzil zaba-
wç taneczn^ w dniu 20 sierpnia. Udala sic ona 
doskonale, a dochôd przeszedl oczekiwania. 

Rodacy w Noeux umiej^ pol^czyé piçkne z po-
iytecznem. Niech inné kolonje blor^ st^d przy-
klad. A . . . t 

S z k o l y po l sk i e w N o e x i B a r l i n . 
Jeszcze przed wojn^, w r. 1911, kiedy gôrnicy 

polscy poczçli naplywac z Westfalji do pôtnoc-
nej Francji, kopalnie w Vicoigne, w Noeux i w 
Drocourt postaraly sic o nauczycieikç môwictc;^ 
po polsku. Po wojnie, zwlaszcza z chwil^ licz-
niejszego naplywu naszych gôrnikow. oiwarto 
klasy polskie i obecnie jest ich cztery w dwôuh 
srodowiskach gôrniczych, t. j . w Noeux 1 Barlin. 
W kazdej z tyoh miejscowosci jest klasa polska 
dla ohlopcôw i dla dziewcz^t. 

Jak wyglîjda organizacja tych szkôl, a wlaéci-
wie klas polskich? 

W myil prawa francuskiego o nauczaniu, ktd-
re po wojnie stosuje sic z catfi scisloéci^, tytu-
larnym nauczycielem w takiej klasie jest nau-
czyciel ozy nauczycielka narodowosci francu-
a uczniowie czy uczennice polskie musz^ polo-
wç godzin szkolnych poswiçoaô na lekcje fran* 
cuskie. Obok klasy francuskiej prowadzona jest 
klasa polska przez nauczyoiela czy nauczycieikç 
narodowosci poiskiej, tytulem sily pomocniczej, 
w ktôrej to klasie dzieci spçdzaj^ polowç czasu 
szkolnego. 

Liczebny stan tych klas polskich przedstawia 
sic obecnie jak nastçpuje : 

w N o e u x : 
ohlopcôw 82 
dziewGz^t 92 

w B a r l i n : 
chiopcôw 82 
dziewcz^t 06 

Razera . . . . 322 

Zauwazyô tutaj nalezy, ze ilosc ta moglaby 
byé znaczniejsza, dziçki samyra dzieciom i ich 
rodzicom. Oto pomimo usilnych wezwaii nauczy-
cieli i ksiçdza polskiego, dzieci zaniedbujq sic 
w uczçszczaniu do szkoly. 

Bytoby do zyczenia, aby Polacy w zaglçbiu 
Noeux i Barlin zrozumieli, ze w ich wiasnyra in-
teresie lezy, aby frekwencjç dzieci podniesc jak-
najwyzej. Wiemy wszyscy, jak ciçzko jest wy-
walozac wogdle klasy polskie, wiçc z chwil^, 
kiedy dana kopalnia juz zdecydowala s!ç na o-
twarcie poiskiej klasy, nalezy korzystac z niej 
w jaknajwiçkszej mierze. Sprawa ta jest tena po-
wazniejsza, ie niewyzyskana nalezycie szkola 
polska w pewnej miejscowosci, moze by(5 dla in-
nej kopalni pretekstem, ze Polacy upieraj^ sic o 
szkolç, a jak gdzie sic jĉ  wreszcie otworzy, to z 
niej nie korzystaj^ tak, jakby mogli. 

Fakl, ze dzieci polskie korzystajq z jçzyka fran­
cuskiego, ze sic tego jçzyka ucz^, uwazamy za 
wieloe pozyteczny z wielu wzgiçdôw i o tem nie-
jednokrotnie pisaliémy. Polak, znaj^cy jçzyk 
francuski, o cale niebo jest w lepszem polozeniu 
od takiego, ktôry tego jçzyka nie zna. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac ma.r-
kami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

ZE SWIATA 
— P r z e s l a d o w a n i a p o l s k o é c i i k a t o l i -

c y z m u n a U k r a i n i e . 
Ludnosé polska na Ukrainie doznaje ze 

strony sowietôw bezwzglçdnego przesladowa­
nia. We wsi Komarôwce w rejonie Baru oddziaî 
sowietôw aresztowal bezpodstawnie 70 chlopôw 
polskich zarzucaj^c im szpiegostwo i agitacjç na 
rzecz Polski. Z posrôd aresztowanych 8 najbo-
gatszych wkrotce rozstrzelano. 

Wobec kosciolôw katolickich na Ukrainie 
wladze sowieckie stosuje nadal ostre represje. 
Kosciôl w Barze obrabowano powtôrnie. Z 
kosciola w Komarôwce zabrano wszystko dosz-
czçtnie, nawet iawki koscielne. Rabunkiem kie-
rowal komisarz sowietôw Zakorniak. Wobec 
ksiçzy katolickich stosuje sic represje i areszto-
wuje sic ichbez wyjqtku, zarzucajfic im bezpod-
stawne popieranie akojl powslahczej. 

— O b r a d y L i g i N a r o d ô w . 
Dnia 30-go bm. rozpoczçlo sic w Genewie 

posiedzenie Rady L. N. Na porzii,dku dziennym 
miçdzy innemi zwrot rz^dowi norweskiemu za 
kontyngent wojskowy stacjonowany na Wilensz-
czyznie ; dalej sprawa skladôw dla materjalôw 
wojskowych polskich w Gdahsku oraz sytuacja 
finansowa w. ra. Gdaiiska, wreszcie sprawa 
raniejszosci niemieckej w Polsce i mniejszoâoi 
narodowych na Lotwie. 

Delegatem rz^du finlandzkiego do Ligi Na­
rodôw mianowany zostal b. rainister spraw za-
granioznych Holsti. Przed plenarnem posiedze-
niem Ligi Narodôw, wyznaczonem na 4 wrze­
snia, odbçdzie sic w Genewie konferenoja przed-
stawicieli panstw baltyckich i polskich w spra-
we wspôlnego traktowania niektôrych spraw 
na plénum Ligi. 

~ J a k zginçil szef rz§,du i r l a n d z k i e g o . 
Okolicznosci, w jakich dokonano zabôjstwa 

Collinsa, sq. nastçpuj^ce : 
Collins odbywal podrôz inspekcyjn^ w hrab-

stwie Corck. Wieczorem w towarzystwie 
jen. Daltona i dwôoh ianych ofioerôw udal 
sic on w samoohodzie otwartym z Baudon 
do Macroon. Eskorta podqzaia za nimi w na-
stçpnym samoohodzie. Samochody minçly wla-
snie wioskç, lezE^c^ w polowie drogi miçdzy 
Boudon a Macron, gdy wpadly w zasadzkç. 
Powstancy znienacka zaczçli strzelaé do prze-
jezdzajiicych. Strzaly te jednak nie zranijy ni-
kogo, a towarzysze Collinsa natyohmiast zaczçli 
odpowiadaé strzalami na ogleri powstancôw. 
Wymiana strzatôw trwala okolo pôi godziny, ̂  
przyczem Collins bral w niej czynny udzial. W 
chwili, gdy napastnicy zabierali sic do odwrotu. 
Collins padl smiertelnie raniony, ugodzony ku!^ 
w glowç, poczem wkrôtce skonat. Ostatnie 
slowa jego byly : « Przebaozcle im ». WalRa 
trwala nadal. Jen. Dalton zostal lekko zraniony 
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Ci§,gïe gwalty czeskie. — Dlawlenle 
szkolnict-wa polskiego. 

Po nleszczçsnym podziale Slqska Cieszyn-
skiego dziçki naszej bezprzykladnej niezarad-
noéci i przysiowlowej ulnosci w sprawiedliwosc, 
Czesi zabrali sic natychmiast z calq bezwzglçd-
nosoiq do dlawienia szkolnictwa polskiego. Za-
mknçli 20 polskich szkéi pocz^tkowych, jednç 
szkotç gôrnicz^, 5 przenaysfowyoh, a wres^cie 5 
ochronek. Z gérq 6.500 dziatwy polskiej nie po-
biera dot^d zadnej natuki. Na domiar zlego 
Czesi do Istniej^cych jeszcze szkôt polskich 
wciskajq, klasy czeskie, licz^c na to, ze z bie-
giem lat opanujq zupelnie szkolnictwo polskie. 
Niebezpiecznstwo jeat bardzo grozne i bezpo-
srednie, kazdy miesi^c zwloki przynosi nieobli-
czalne szkody. 

Czesi wynaradawiaj^ dziatwç polskq., zamy-
kaj^o szkoiy polskie i zapçdzaj^o j ^ « per fas et 
nefas » do szkôt czeskich, zas na rodzicéw pol­
skich wywierajq terorystyczny nacisk, azeby 
dzieci swoje posytali dd szkôi czeskich Rodzioe 
opieraj^ sic jeszcze i znosz^ z zaparciem sic 
wszelki ucisk. Wierzq w pomoc ze strony Pol-
ski, wierz^, ze rzi^d polski w drodze dyploma-
tycznej upomni sic o ich krzywdy, wystçpuj^ 
odwaznie w obronie swojej polskosoi — jezeli 
jednali rz^d polsld i spoleczenstwo bçdîj nadal 
ebojçtnie spoglq.daé na te zapasy, to oczywiscie 
zywiol polski skazany bçdzie w czeskiej czçsci 
Sl^ska Cieszynskiego na zagladç. Pod lym 
wzglçdem Czesi nie ustçpuj^ Prusakom. , 

Mlodsze sily nauczycielslîie, nie widz^c tu 
dla siebie zadnej przyszloéci, emigrujii do Pol­
ski, starsi nauczyoiele pôjdfi po kolei na eme-
ryturç i w ten sposôb szkolnictwo polskie za-
mrze samo z siebie. Garstka inteligencji pol­
skiej topnieje, ludnosô polska zostanie wnet 
bez przewodnikôw. Ugodowoéc posla polskiego 
w Pradze, p. Pilza byla zachçt% dla Czechôw do 
wszelkich naduzyc wobec Polakdw i juz przy-
niosla zgubne skutki. 

Kto wystçpuje w naszej obronie? Poslowie 
niemieccy w Sejmie czeskim, tudziez komunisoi 
czescy. Oczywiscie i jedni i drudzy nie czyni^ 
tego bezinteresownie. Polityka nie jest filantro-
pj^. Aie czy taka pomoc nie zostanie przez lud-
noéc polska zbyt drogo oplacona, o tem powin-
na pomyàlec opinja publiozna w Polsce. Brak 
pomocy ze strony rz^^du i spoleczeiistwa pol­
skiego rozgorycza ludnosc tamtejsz^ i moze j ^ 
pchn^é w ramiona wrogôw prçdzej nawet, niz 
s^dzsi pesyinisci. Niebezpieczeristwo — jak 
wspomnielismy — jest grozne i wymaga na 
tychmiastowej akcji zapobiegawczej. 

Polska w pierwszym rzçdzie powinna stwo-
rzyé moralno-narodowe oparcie dla Polakôw, 
znajduj^cych sic pod zaborem czeskim, ktôrzy 
wierz%, ze przyjdzie chwila, gdy powréc^ na 
lono ikacierzy. Tak^ ostoj^ moralno-narodowïi 
m<5glby byé polski konsulat, kierowany nie 
przez konsula-urzçdnika, zalatwiaj^cego meclia-
nicznie swoje « wizy », aie przez czlowieka, ro-
zumiej^cego szerokie zadanie pracy narodowej, 
potrafi^cego vvytworzyé zywy kontakt pomiç-
dzy ludnoéci^ zaboru czeskiego a oficjalnem 
przedstawicielstwem Polski. 

— Na Dalekim Wschodzie. 
Na rynku Szanghajskim pojawily sic w malej 

ilosci prôbki wyrobôw polskich, jak: platery, 
materjaly wlôkniste, wst^zki i t. p. Od czasu do 
czasu przybywajïi niewielkie partje towardw. 
Prôby s^ uznawane za zupelnie odpowiednie dla 
tamtejszego rynku, tak pod wzglçdem jakoiici,jak 
tez i nlskich stosunkowo cen. Towar polski ma 
popyt natyohmiastowy. Szkoda tylko, ze te po-
cz^tki s% prowadzone na drobn^ skalç. 

— Rozruchy w Wiedniu. 
f Korrespondenz Wilhelm » donosi : Dnia 23 

bm. zebraio «iç okoio 2 500 bezrobotnych przy 
rôznych biurach posrednictwa pracy i nast^pnie 
ruszyli pod parlament, aby wyslaé delegacjç z 
przedlozeniemiiivdan. Czçsc demonstrantôw przy-
puscila atak do glôwnej bramy parlamentu, 
Policja przy uzyciu biaiej broni rozpçdzila de-
monstruj^oych. 10 policjantovv odnioslo rany, 
przewaznie zadane kamieniami. Wsrôd deraon-
strujq,cych zauwazono licznych agitatorôw ko-
munistycznyeh. 

— Produkcja wçgla na niemieckim élçi-
sku spada. 

Jak wynika z zestawienia liczbowego, produk­
cja wçgla na niemieckiej czçsci G. Slq-ska stale 
sic zmnicjsza. Produkcja w pierwszym tygodniu 
lipca wynosita 120.817 ton, podozas gdy w po-
przednim tygodniu 133 581 ton. Dostawa wago-
nôvv byla nieregularna. Na 10.941 zapotrzebowa-
nych wagonôw dostarozono tylko 9088. 

Kalendarz wyborczy 
28 s i e r p n i a: 
Wojewoda (komisarz rz^du) mianuje po jed-

nym tzlonku okrçgowej koraisji wyborczej. Wîa-
dza administracyjna pierwszej instancji ogla-
sza w gminach o ich podziale na okrçgi, o lo-
kalach wyborczych i lokalu urzçdowym i jedno-
czesnie o tem zawiadamia glôwny urz^d staty-
styczny. Jeneralny komisarz wyborczy oglasza 
w « Monitorze Polskim » o skladzie osobowym 
i lokalu urzçdowym prezesa komisji wyborczej, 
tudziez o miejscu, czasie, sposobie i ostatnim 
terminie zglaszania paristwowych list kandyda-
tôw. 

30 s i e r p n i a : , 
Jeneralny komisarz wyborczy oglasza w woje-

wôdzkim dzienniku urzçdowym nominacje pre-
zesôw okrçgowych komisyi wyborczych i ich za-
stçpcôw. 

Wojewoda oglasza nominacjç czlonkdw okrç-
gowych komisyj wyborczych, przez niego miano-
wanych. Rady miejskie i sejmiki, wzglçdnie 
zgromadzenia przelozonych gmin, dokonywuj^ 
wyboru cztonkôw okrçgowych komisyj wybor­
czych, o czem zawiadamiaj^ przez okrçgowych 
koraisarzy wyborczych. 

1 w r z e s n i a : 
Przewodnicz^cy okrçgowej komisji wybor­

czej oglasza sktad okrçt'owych komisyj w woje-
wôdzkim dzienniku. Okrçgowy komisarz wy­
borczy oglasza w gminach o dniu wyboru, go-
dzinie giosowania, liczbie poslôw, miejscu, cza­
sie, sposobie i ostatnim terminie zglaszania kan-
dydatôw i o oswiadczeniu o przyl^czeniu listy 
okrçgowej do listy panstwowej, oraz c skladzie 
osobowym i lokalu urzçdu okrçgowej komisji 
wyborczej. 

2 w r z e s n i a : 
Rada gminna wybiera trzech cztonkôw obwo-

dowej komisji wyborczej. 
7 w r z e s n i a : 
Prezes okrçgowej komisji wyborczej zawiada­

mia naczelnika gmin o skladzie obwodowych ko­
misyj wyborczych i podaje o tem do publlcznej 
wiadomosci. Naczelnicy gmin, prezydenci, bur-
mistrze, wôjtowie, zarz^dcy obszaréw dominjal-
nych sporz^dzaj^ dla kazdej miejscowosci spis 
wyborcôw w trzech egzemplarzach. 

8 w r z e s n i a : 
Naczelnik gmin przesyta trzy egzemplarze spl-

su wyborcôw przewodnicz^cemu obwodow^ej ko­
misji wyborczej. 

14 w r z e s n ia : 
Komisarz okrçgowy przesyta jeden egzemplarz 

spisu wyborcôw do okrçgowej komisji wybor­
czej. 

15 w r z e s n i a : 
Obwodowy komisarz wyborczy wyktada spisy 

do publicznego przeg^du. 
28 w r z e s n i a . 
Oïtatni dzieiï wytpzenia spisu do przeglqdu i 

zglaszanie paiistwowych list kandydatôw. 
30 w r z e s n i a : 
Ostatni terrain wnoszenia reklamaeyj do komi­

syj wyborczych przeciw pominiçciu w spisie lub 
wpisaniu nieodpowiedniem. 

5 p a ^ d z i e r n i k a : 
Ostatni termin zglaszania sprzeciwôw przeciw 

reklamacjom o wykresleniu ze spisôw. 
6 p a z d z i e r n i k a : 
Kandydaci list panstwowych sktadaj^ na rçce 

przewodniczî^cego komisji wyborczej oswiadcze-
nie o zgodzie na ubieganie sic o mandat. 

8 p a ; i d z i e r n i k a : 
Zglaszanie okrçgowych list kandydatôw. 
9 p a i d z i e r n i k a : 
Obwodowi komisarze wyborczy przesylaj^ 

okrçgowym komisjom wyborczym dwa egzem­
plarze spisu wyborcôw. 

13 p a i d z i e r n i k a : 
Komisarze okrçgowi przyjrauj^ sprzeciwy 

przeciw wykresleniu z list i przesytajî) do okrç­
gowych komisyj wyborczych. 

16 p a i d z i e r n i k a : 
Petnomocnicy okrçgowej listy kandydatôw 

sktadaj^ na rçce przewodnicz.'vcego okrçgowej 
komisji wyborczej oswiadczenie o przyl^czeniu 
okrçgowych list wyborczych do list paiistwo­
wych. 

19 p a z d z i e r n i k a : 
Okrçg. kom. wyb. przesylaj^ obwodowym ko­

misjom wyborczym dwa egzemplarze ostatecz-
nie zatwierdzonego spisu wyborcôw. Jednocze-
énie trzeci egzemplarz przesylaj^ wiasciwemu 
naczelnikowi gminy. 

23 p a i d z i e r n i k a : 
Przewodniezqcy okrçgowej komisji wyborczej 

wyktada ustalony spis wyborcôw do publiczne­
go przegl^du. 

28 p a : i d z i e r n i k a : 
Ostatni dzien powtôrnego wytozenia spisu wy­

borcôw. 
5 l i s t o p a d a : 
Gtosowanle do Sejmu. 
12 l i s t o p a d a : 
Gtosowanie do Senatu. 
8 l i s t o p a d a ! 
Posiedzenie okrçgowych komisyj wyborczych 

celem ustalenia wynlkôw wyborôw do Sejmu. 
15 l i s t o p a d a : 
Posiedzenie okrçgowych komisyj wyborczych 

celem ustalenia wyniku wyborôw do Senatu. 

Wiadomoéci Telegrafîczne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnlai 8, avenue Montaigue. 
• T a r g i wschodnie . 

Naczelnik Panstwa w drodze do Bukaresztu 
w polowie wrzesnia zatrzyma sic we Lwowie 
dla zwiedzenia Targôw Wschodnich. W tym-
samym czasie zapowiedziana jest wizyta okoto 
stu poslôw sejmowych, marszaika Tr^mpczyii-
skiego, z wszystkimi ministrami, przedstawi-
cieli Izby handlowej francusko-polskiej w 
Paryzu i wielu delegafôw zagranicznych, w ich 
liczbie bankierôw szwajcarskich i jugosla-
wiaiiskich. 

® N a c z e l n i k P a û s t w a n a é l9 ,sku. 
Naczelnik Panstwa przybyt do Katowic w 

niedzielç rano, w towarzystwie ministra pracy 
Darowskiego i generatôw : Szeptyckiego i Ja-
cyny. Na dworcu powitali go przedstawiciele 
wladz wojskowych i cywilnych. Marszalek 
Pitsudski obecny byt na mszy, odprawionej 
przez ks. Kubinç, poczem po wrçczeniu odznak 
uczestnikom powstania élftskiegoodbyl przegl^d 
wojska. Wsrôd okrzykôw ttumôw publicznosci 
defilowaty nastçpnie rôzne stowarzyszenia i 
korporacje. Publicznoéc wyprzçgta konie od 
powozu Naczelnika Panstwa i zawiozla go do 
gmachu wojewôdzlwa. 

ODPOWIEDZi OD REDARCJI. 
w nr. 28 z dnia 26 sierpnia 1922 r. pisemko 

Ognisho, wychodzEjce od kilku miesiçcy w Pary­
zu, w artykuliku p. t. «Ko m i t e t k o p a l i i 
b r o n i s i c » , uzylo kilku wyrazeii pod adre-
sem Polonii, na ktôre odpowiadamy jedynie 
przez wrodzon^ nam dobroô serca. 

Wiadomo, ze jedynym «pieprzykiem», ktôry od 
kwartalu do kwartatu zjawia sic w tyna nad wy-
raz poczciwyra organku, jest chçô skubniçcia 
Polomi. Nie chcqc pozbawiac sympatycznego 
pisemka tej rzadkiej sposobnoéci »aktualnosci» 
podejmujeniy rçkawicç i odpowiadamy, co na-
stçpuje. 

KomunikatKomitetn kopalii podany byiw ru-
bryce Nadeslane, za ktôr^ to rubrykç Redakcja 
nie odpowiada, jak sic to zreszt^ dzieje we W£zy-
stkich pismach. Taksamobysray wydrukowali 
jakikolwiek komunikat n. p. Ûgnisfta, choéby o 
jego bezinteresownosci we wpychaniu czytelni-
kom zegarkôw zamiast porz^dnie redagowanyoh 
artykutôw. Oczywiscie uczynilibysmy to za 
oplat^ zwyktej taryfy za anonse, gdyz nie widzi-
my stusznego powodu czynienia tego bezptatnie 
na swôj koszt. 

Cosiçtyczy wyrazenia Ogniskao naszej u s t u -
z n o s c i , j a k w i a d o m o , dla Komitetu ko-
paliî, to pozwolimy sabie na malerik^ skromnq 
uwagç. Gdybysmy byli tak u s t u z n i , j a k wia­
d o m o dla tego komitetu, bylibysmy zwrôcili 
mu uwagç, zewyrazenie w jego komunikacie, iz 
p r a s a n i e m a s i c t u c z e m n i e p o k o i c 
jest naszem zdaniem niewtasciwe i niesiuszne i 
nie wytrzymuje krytyki. Nie uczynilismy tego, 
bo to nie nasza rzecz, i w tej mierze bylismy 
zdania K i l s e d e b r u j l u j i m e m, wyraza-
j^c sic francuzczyzn% Ognisha. 

Na tem Kinczymy naszîv odpowiedz, zapew-
niaj^o Czcigodnego K o n f r e r a , ze ile razy ze-
choe ozywié swoj^ jedyn^ rubrykç W i a d o m o ­
s c i P o l i t y c z n y c h maleiiki^ dysput:^ z Po-
loni^, zawsze mu chçtnie sluzymy. Korzysci 
wynikajî^cych st^d dla Ogniska oraz zupetnej 
bezinteresownosci Polonii, zadna zla wola nie 
jest w stanie zaprzeczyé. 
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KRONIKA 
-> éwi f t o w o l o n t a r j u s z y c u â z o z i e m s k i c h . 
W ubieg}^ niedzielç wolontarjusze cudzoziem-

scy, ktôrzy brali udziai w wielkiej wojnie w sze-
regach francuskich, jako zolnierze Legji cudzo-
ziemsklej, swiçcili pami^tkç tych z posrôd sle-
bie, ktôrzy polegli na polu chwaiy. Uroczystosé 
rozpoczçla sic na wielkiem podwôrzu Inwalidôw, 
o godz. 10 rano. 

Na stopniach u poludniowej strony dziedziri-
ca, miçdzy dwoma samolotami niemieckimi, ze-
strzelonjmi przez lotnikôw francuskich, zaj^l 
mieisce p. René Doumic, czlonek Akademij Fran­
cuskich, brat s. p. porucznika Doumica, ktôry jak 
wiadomo dowodziî kompanj^ polskg, w Bajonnie, 
a potem pierwszego dnia w okopach polegl: od 
kuli niemieckiej, na rçkach obecnych Polakôw. 

Wokdt niego ustawili sic przedstawiciele Pre-
zydenta Republiki i rz^du francuskiego, wladz 
wojskowych i miejskich, oraz attaché wojskowi 
narodôw, ktôrych obywatele dostarczyli wolon­
tarjuszy. . 

Przed nimi stançly sztandary poszczegôlnych 
narodowosci i bardzo liczny zastçp wolontarju-
siy. Obok zajçia miej8ce muzyka wojskowa, ktô-
ra mi<jdzy przemôwieniami wykonaia Marsyljan-
kç i Hymny narodowe. Na kruzgankach mnôstwo 
publicznoéci. 

Przemôwienia obecnego i dawnego prezyden-
ta Zwiq,zku Wolontarjuszy Cudzoziemskich, pp. 
Canudo i Bonetti, p. René Doumic'a, wicepre-
zydenta miasta Paryza p. F. Laurent i wloskie-
go attaché wojskowego, pulkownika Trappi, sla-
wif^ce mçstwo i szlachetny gest wolontarjuszy i 
wieczysty zwi^zek z Francj^, wywolaly zywe 
oklaski zgromadzonych. 

Po defiladzie ze sztandarami, ustawiono sic w 
pochôd i ruszono na plac Etoile, gdzie na gro-
bie Nieznanego Zolnierza zlozono wienlec. 

« • 
• 

Udziai Polakôw w obchodzie byl skromny. 
Bajonczykôwreprezentowali Dr. Hufnageloraz 

z Polonii Ludgard Morgiewicz i Kazimierz Helle. 
Z poza Bajonczykôw zauwazylismy jedynie p. 
Pawia Kleczkowskiego. Nie byio sztandaru pol-
skiego, bo Bajonczycy ciagle czekajï^ na zorgani-
zowanie sic, mimo tylujuz nawoiywan Polonii. 

W rezultacle, w przemôwienlach i popisach 
muzyki nie byJo najmniejszej aluzji do Polski i 
pierwszego jej wystapienia zbrojnego po stronie 
Francji i AIjantdw w osobaoh Bajonczykôw. Aie 
nie bylo tez t attaché wojskowego polskiego, ani 
nikogo z oflcjalnego przedstawicielstwa Polski. 
A ten brak zauwazono i napewno komentowano. 

Z ulicy Marignan do Inwalidôw znôw nie tak 
daleko, a te kilka kwadransy spçdzonych przez 
naszego przedstawiciela wojskowego na tak wa-
znym obchodzie, gdzie nie brakio nawet oficera 
japonskiego, bylyby spelnity rolç pozyteczn^. 

<> Z \ r ç d r ô w e k r e p o r t e r a . 
Na moje francuskie przywitanie posiyszalem : 
— Dzeh dobri, jak szie panie ma? Przedeinn^ 

stal mlody Polak, urodzony i wychowany w Pa-
ryzu, ktôry nigdy w Polsce nie byt. Zdziwitem 
»lç i na tç pare slôw takiej polszczyzny. Dowie-
dzialem sic, ze Georges, ktoiy obecnie zdalbaka-
laureat, jedzie do Polski, jakonauczyciel francu-
skiago na parc miesiçcy. 

Wyrazilem nadziejç, ze zostanie tam dluzej, 
na co posiyszalem, ze nie ma zamiaru, ani chçoi. 

Przyszlo mi na mysl mnôstwo mlodych Pola­
kôw i Polek paryskich, z ktôrych wiele, bardzo 
wiele nawet tak^ polszczyznf^, jak Georges, nie 
moze sic pochlubic. Przypomnial mi sic 9-letni 
urwis, urodzony w lasach pod Paryzem, gdzie 
jego rodzice zKaliskiego, jako para drwali zara-
biali tadne miljony raarek, aie za to z matym ani 
rusz dogadaô sic. 

Za mato sic o tych rzeczach môwi i pisze, za 
malo sic w tym duchu pracuje. A dzieci polskie, 
nie czekajîjo na dyskusjç po pismach o tej kwe-
stji, pod naporem potrzeb dnia codziennego, as-
symilui^ sic szybko z otoczeniem. 

Dobrze jeszcze, kiedy tyle umiej^ po polsku, 
co mlody pewien Polak (na wojnie poiegty), ktô­
ry godz^o kiedys polskiego chlopa do robot rol-
nych we Francji. zapytai go: 

— A umiecie wy ssac krowç? Mialo to ozna-
czaô idole*, co jednak juz przekiflfczalo zapas 
polskiego siownictwa owego Polaka. 

. .. iks 
-•- O g n i s k o d l a s t u d e n t ô - w p o l s k i c h w 

P a r y z u . 
Rada zarzqdzaj^ca Szkoly Polskiej w Paryzu 

niniejszem zawiadamia, ze zakiada w lokalu 

; J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
; w Pa ryzu 

A. MAKOWSKi 
• 

: 10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 
; (kolo nr. 51, bulw. St-0»rmain) 
• 

; Wieiki wybôr futer. 
• ' Modèle pierwszorzçdnych domôw. 
; Przechowywanie i przerabianie futer. 
; Ceny [umiarkowane, w sezonie letnim 
S znacznie nizsze. 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operaeje dentystyczne. 
Prryjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

1 éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artystycznych -we -wszystkioh 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xu') 

{métro R e u i l l y ) 

Wieiki wybôr na skladzie. 

szkoiy (15 rue Lamandé), ognisko dla studentôw 
Polakôw. Szkola zaopatrzona jest we wszystkie 
urzqdzenia, niezbçdne ku wygodzie mlodych 
pracownikôw. Miodziency przyjçci do ogniska 
przez radç, otrzymujq w niem mieszkanie w po-
kojach jedno lub dwulôzkowych, sniadanie (dé­
jeuner) rano i obiad (dinar) wieczorem ; korzy-
staé bçdîi z oswietlenia, ogrzewania i urz^dzeri 
hygienicznych. 

Zarz^d bçdzie w miarç moznoàci udzielalmto-
dziezy rad w sprawie studjôw, objasnieii i wska-
zôwek, tudziez w razie potrzeby poparcia. 

Miodziency, przyjçci do ogniska, zobowitvzuj^ 
sic pod flowem honoru do przestrzegania regu-
laminu, ktôry przeslany zostanie na z^danie. W 
razie ciçzkiego lub uporczywego naruszania re-
gulaminu, rada zarzjjdzajqca zastrzega sobie 
prawo do niezwlocznego wykluczenia wino-
wajcy. 

Studenci znajdî^ w ognisku warunki wspôlzy-
cia z rodakami i owocnej pracy. 

Ognisko przyjmuje studentôw na przeci^g co-
najmniej jednego roku szkolnego, oplata za pen-
sjonat wynosi 300 (trzysta) frankôw miesiçcznie 
platne z gôry. 

Ognisko przy szkole polskiej otwarte bçdzie 
od 15 pazdziernika r. b., podania do rady zarzq,-
dzaj^cej, ktôra decyduje o przyjçciu do ogniska, 
skiadac mozna juzod chwili obecnej i adreso-
wac nalezy: Monsieur le Directeur de l'Ecole Po­
lonaise 15, rue Lamandô, 15 Paris XVII. Prze-
wodnicz^cy rady zarzqdzaj^cej (—) Wladyslaw 
Mickiewicz. 

o Osob i s t e . 
Wiadomosc podana w zeszlym tygodniu przez 

jedno z pism paryskich o nieszczçôliwym wypad-
ku, ktôry jakoby mial spotkac syna znanego ar-
tysty malarza, p. Jana Rubczalca, okazala sic 
nieprawdziwi^. Dowiadujemy sic, ze Jerzyk Rub-
czak jest zdrôw i ze upadek z tawki w ogrodzie 
Luksemburskim wiçcej napçdzil strachu jemu (i 
rodzicom) uiz bôlu. 

o Poszukuje sif. 
Antoni Minta, w Arenberg-Wallers (Nord) rue 

de Davy 23, poszukuje Stanislawa Nowaka, ktô­
ry w dniu 1. maja 1922 r. wyjechal z Toul do ko-
palni w Noeux (Pas-de-Calais), gdzie miefzkal z 
pocz^tku przy rue de Général, 16. Od pewnego 
czasu listy wysylane pod tym adresem, wracajq. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Renaes. — Tél. : Sue 03-4 H 

•Wykonywruje -wszelkie druki polskia-
Cyrkularze. K a r t y ogioszeniowe. 

Broszury. Formularze . Zapros ien la . 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na z^danie,przeprowadza sama korekt^ poIsk% 

1 

: Tel. Trudaine 54>68. ; 

S A V O V S SOUPEt^S 
s OBIADY — KO LAC J E 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. 
: : : Otwarte cal^ noo. : : 
l Orkiestra cygaiiska-Tance-épiewy. 
: OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
: z winem i kawf̂  po 18 frankôw. 
• Dyrektor CHARLY. 73 rue Pigalle. / 

9tmit0kit0mmnjnisw<mmn9itmt»ft0tttttt»gtettti 

Compaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEQO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I^J, 
II«1 i I I I«J k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocl f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszyoh informacji udziela Biuro 
6 , i i u e A u b e r , P i V I t l S 

rABIS. — lOC. G £ N £ B . O ' I U P B . ET D'iOTT., 7 1 , BUX DE REnNES. W L . M I L K U S Z Y G et G«« 

Dla tych, ktôrzy juz umieĵ  
trochç po francusku... 

Dla takich polecamy podrçcznik Jçzyka Pol­
skiego dla Francuzôw, wydany przez Szkolç Ba-
tignolsk^, w Paryzu. 

Mimo, ze przeznaczony jest on dla Francuzôw, 
ktôrzy chc^ sic nauozyc po polsku, i napisany 
jest po francusku, jednak jest bardzo pozytecz-
nem dopelnieniem i dla Polakôw wznajomosci 
jçzyka francuskiego. 

Do nabycia w ksiagarni «Polonii» po cenie 
4 fr. 50. 

Accepterai collaborateur avec cap i ­
taux pour développer Agence d'Affai­
res Franco-Polonaise, la seule de ce 
genre. 

152, BOULEVARD MONTPARNASSE, 152, 

(PARIS). 

nécanicien dipSômé 
cherche place comme conducteur pour les ma­

chines agricoles à vapeur. 

S'adressera P o l o n i a pour M. T. 

RYNEK PIENI^ZNY 

Paryz, dnia 31 sierpnia 1922. 
Funty angielskle 58 fr. 54 
Dolary ameryk 13 fr. 13, 50 
Frankibelg 94,90 
Franki szwajo 2 fr. 49, 75 
Marki niem 0 ,77 ,50 
Korony czeskie 42, 35 
Leje rumuiiskie 9,30 , 
Korony austr 0,02 
Liry wloskie 57 
Marki polskie — 

Banknoty 0.16, 60 
Czeki na Warszawç. 0.16,40 

Tyis^omarek polskich . 1 fr. 66 
Le Gérmnt : P. NKVIO 

• 


